
S. J**n de le Croix, conteneur. 

BEAU ET FROID 
Minimum .................................... jg

Maximum .................................... 24

Directeur : Gérard FtLION

XL — No 274
FAIS CE Rédacteur en chef : Orner HEROUX

"Vou« avez une double mission : première­
ment, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national i deuxième ent, 
la mission de répandre cet héritage. J'aioute 
que c'est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devoir de le répandre.”

Sou Esc. Mgr Ildebrando Antoniutli,
délégué apostolique au Canada

MONTREAL, JEUDI, 24NOVEMBRE 1949 Cinq sous le numéno

PERON SAISIT DEUX AGENCES DE NOUVELLES
Les locataires montréalais iront se Un capitaine est 

plaindre IM. Abbott Jeudi prochain
Plusieurs centaines d’entre eux se rendront dans 

la capitale par train spécial
La fédération des locataires du 

Québec annonce qu'un train spé­
cial quittera Montréal le 1er dé­
cembre à destination d'Ottawa 
avec plusieurs centaines de ses 
membres qui demandent à rencon­
trer le ministre des finances, M. 
Douglas Abbott, au sujet de la ré­
cente augmentation des loyers. Le 
porte-parole de la fédération ne 
cache pas qu’on cherchera à obte­
nir la suppression pure et simple 
de ce décret de hausse.

Cet organisme a expédié en mê­
me temps un télégramme à M. Ab­
bott lui réclamant rendez-vous à 
la date précitée pour un motif 
"urgent". Le télégramme était si­
gné par le président de la fédéra­
tion le, rév. John Wagland, et le 
secrétaire, M. Adolphe Lewis, tous 
deux de Montréal

Le communiqué de la fédération 
précise qu’on a demandé aux con­
fessions religieuses de la province, 
ainsi qu aux asse ations d’anciens 
combattants, aux nions ouvrières 
et aux sociétés de secours mutuel 
d’envoyer des délégués qui assu­
rent à la fédération la représenta­
tion la plus variée possible quand j Hoguerëhef “du‘distilde Notre-

On a confirmé au quartier géné­
ral de la police la suspension du 
capitaine Gustave Diseur, direc­
teur de l’Ecole d'entrainement des 
agents municipaux. De plus, le 
capitaine a été rayé de la liste 
de paye jusqu'à ce que son cas 
ait été étudié par le conseil de 
discipline, qui doit se réunir au 
début de la semaine.

De son côté, le capitaine Frank
elle se présentera devant le minis­
tre.

“Il est évident, ajoute-t on. que 
les protestations montréalaises 
n'ont obtenu aucun résultat jus­
qu’ici. Il est nécessaire et urgent 

e passer maintenant à une action

Dame de Grâce, a été dégradé au 
rang de lieutenant, il y a quel­
ques jours. Depuis lors, cet officier 
municipal a donné sa démission.

Rappelons qu’en fin de semaine, 
deux membres de l’escouade de la

beaucoup plus directe. Seule une ; ]},or®î1te °^Lt relevés de leurs 
délégation de plusieurs centaines j j0n^!ons,. ^0Ui^01»' e*.,au|orl^8 
de locataires du Québec peut aider i a P0‘1CP disent qu il n existe
le gouvernement fédéral a com­
prendre quelle catastrophe il cau­
se en permettant de relever les 
loyers d'environ 20 p. c.”

M. J. J. Hayes est en faveur d'une 
déclaration des droits de l'homme

Ottawa. 24 (D.N.C.) — Un sé­
nateur qui élevait la voix pour la 
première fois dans la Chambre 
haute s’est éloquemment pronon­
cé, hier, en faveur d’une déclara­
tion des droits de l'homme pour 
le Canada en se glorifiant d'être 
orginaire de l'endroit où fut pro­
clamée la première déclaration 
contre l'esclavage en Amérique.

C'est l’hon. J. J. Hayes Doone, 
libéral du Nouveau-Brunswick, qui 
parlait à l’appui de la résolution 
par laquelle l’hon. Arthur W. Roe­
buck. libéral de Toronto, veut que 
la conférence intergouvememen­
tale du 10 janvier soit saisie d’un 
projet de déclaration des droits de 
l’homme et des libertés fonda

Sénat défère d'habitude les bills 
adoptés en seconde lecture à l’un 
ou l’autre de ses comités perma­
nents, puis les passe presque sans 
discussion en 3e lecture lorsqu'ils 
sont rapportés du comité avec ou 
sans amendements.

Le comité plénier, comme celui 
des Communes, se composerait de 
tous les sénateurs et siégerait pu­
bliquement dans l'enceinte même 
du Sénat.

aucun lien entre la suspension de 
ces deux agents et les mesures 
disciplinaires prises à l’endroit 
des deux capitaines.

Rejoint ce matin au téléphone, 
le capitaine Hogue a déclaré qu’il 
avait démissionné uniquement 
pour des raisons d’ordre financier. 
Il dit qu’il garde un excellent sou­
venir des dix-neuf années passées 
au service de la police et qu’il 
n’a de rancoeur contre personne.

Le capitaine dit qu’il espère ob­
tenir un emploi de chef de police 
dans l’Ontario.

* * *
De son côté le directeur Albert . 

Langlois a dit que, jusqu'à main­
tenant, les accusations portées' 
contre le capitaine Tiseur ne pos 
sèdent qu'un caractère discipli­
naire et que ces accusations n’ont 
aucun rapport avec celles dont le 
capitaine Hogue a été chargé.

Le constable McNeil 
commandera laPlusieurs sénateurs ont pris part! 

à la discussion, apportant le pour patrouille de ski 
et le contre de la question.

L'hon. Vincent Dupuis, libéral , Nous apprenons ce matin que le
___  _ _. . - de Montréal, a comparé le Sénat lieutenant Bernard, qui avait fondé
mentales qui serait insérée dans à une cour d’appel et les Commu- la patrouille de ski sur la monta- 
la constitution canadienne. _ nés à un tribunal de première !gne- 'J. J’ ,a quelques années, et 

t'ette reprise du débat avait été instance: dans le dernier cas, il f.valt dirigé depuis lors ees opéra- 
piécédée d’une longue discussion i convient d'entendre des témoins et “ons, a été nommé à un autre 
sur un point de procédure parle- de grandes plaidoiries, n,ais dans ! P°fte-
montairc. soulevé par l’hon. Thn- je premier, il s’agit de passer! Da patrouille de ski, qui corn-' " aw-* «r b «Æb. aœiæa&^iTSSSSrtfc

re' ! Neil, sous la haute direction de
Le Sénat siégera à 3 h. cet l'assistant-inspecteur William Mi- 

après-midi. 1 nogue, du poste numéro 10.

on taire, soulevé par l’hon. Thn- 
rt$T Kéra! ntwraf de la Colombie 
canadienne, qui voudrait faire étu­
dier davantage les projets de loi 
par le comité plénier du Sénat 
plutôt que par des comités per­
manents qui sont moins nom­
breux cl siègent en dehors de la 
Chambre.

Le Sénat a aussi reçu d’un de 
ses comités et approuvé en der-, 
nière lecture le bill modifiant la , 
loi sur les maladies contagieuses . 
des animaux. Déjà approuve par , 
la Chambre des communes, ce pro- | 
jet de loi n’attend plus mainte- s 
nant que la sanction royale.

A propos du projet de declara­
tion des droits de l’homme, le sé­
nateur Doone a rappelé que c est 
dans son comté natal de Charlotte, 
au Nouveau-Brunswick, quo tut

POUR UN THEATRE NATIONAL — L* R. P. Emile Legsult, C.S.C., directeur des Compagnons de Saint-Laurent, et M. Oratien 0*1'"**» 
auteur bien connu se sont présentés hier devant la Commission royale d'enquête sur les arts, l#s lettres et les sciences pour ,
blissement d'un Théâtre national. On les voit ici causant avec le T. H. Vincent Massey, président de la Commission et le T. R. P. Henri

Lévesque, O.P., commissaire.

Les Arts et les Sciences

M. Jacques Rousseau préconise la création 
d’un réseau de jardins botaniques au Canada

Il serait impossible^ à cause des différents climats, à un jardin central d'a­
voir un caractère national — La Société de géographie de Montréal deman­

de l'établissement d'une cartothèque nationale
L'OEUVRE DE L'INSTITUT BOTANIQUE DE MONTREAL

(par Jean-Marc LALIBERTE)
Alors que M. Jacques Rons- l’Université de Montréal deman-

&£%£££&
d’enquête sur l’avancement des P.S.S., et Benoît Brouillette, au

Ottawa refuse de laisser interroger 
publiquement l'ambassadeur T. C. Davis

M. Harris soutient qu’on risque ainsi de créer 
des difficultés à notre envoyé en Chine — Veut- 
on créer un “rideau de fer’’ autour de ce comité ?

arts, des lettres et des sciences 
la création d’un Jardin botanique 
national, M. Jules Brunei, direc­
teur de l’Institut botanique de

nom de la Société de géographie 
de Montréal, suggéraient à la 
Commission Massey, l’établisse­
ment d une cartothèque natio­

nale.
M. Rousseau demanda que le 

fardjtn botanique national soit 
composé de jardins provinciaux 
ou régionaux qui s’appliqueront 
à mettre en valeur les cultures 
et les caractéristiques de leur 
région sous le contrôle d’un 
jardin central.

Quant à M. Brunei, il a rappelé 
l’oeuvre féconde du R. F. Marie- 
Victorin et il a réclamé l’aide fé­
dérale pour l’herbier Marie-Victo- 
rin, pour aider les spécialistes de 
l’Institut dans leurs voyages, pour 
maintenir les publications de l'Ins­
titut. et pour compléter Ja biblio­
thèque déjà très volumineuse.

Les proposeurs d'une cartothè
Ottawa, 24 (C.P.) — Le gouver-, ainsi de créer des difficultés à no- 

nement fédéral vient de refuser à tre envoyé en Chine vis-à vis de .
l opposition conservatrice le droit l’administration chinoise s'il doit ! que nationale ont fait valoir le rôle

Drociàmée la première déclaration : de citer notre ambassadeur en retourner là-bas après avoir pro- joué p„r la Société de Géographie
«ffocrl.vaôiste en Amérique Chine, M. T. C. Davis, comme té- ; nonce des declarations publiques , de Montreal dans la vie culturelle

Cela s’est passé dans ce qui est | moin devant le comité parlemen ici. au Canada et l’interet que le Ca-
c eia s esc . y, —Ij— E'ti-or.nàroc I nada aurait a posséder une carto­

thèque nationale .
aujourd'hui le village^de Beaver I ^Sre^îârlementei.i _ Hier.le député créditiste^JWc
Harbour. C’était en 17R3. à l’épo 
que de l’immigration loyaliste. Un 
groupe d’immigrants venus des 
Etats-Unis s’étaient établis en cet 
endroit. Ils se constituèrent en 
"Société des Amis” et posèrent 
comme règle qu’aucun des mem­
bres de cette société ne pourrait, 
pour aucune considération, garder 
quelqu'un en esclavage.

Le sénateur Doone veut réaffir­
mer cette reconnaissance du droit 
de chacun à la liberté individuelle 
en souscrivant au projet de décla­
ration des droits de l’homme pro­
posé par M. Roebuck. Il n'admet 
pas que le projet soit prématuré 
ou trop idéaliste. Il y voit une de­
claration de foi qui ne pourra fai­
re aucun mal et pourrait peut-etre 
faire du bien. Il ne voit pas que 
personne trouve la prière quoti­
dienne ou les Dix Commandements 
de Dieu prématurés ou trop idéa-

re du premier ministre Louis St- 
Laurent,

Leod, Alberta, le révérend G. Han-
M Walter Harris aufsel1' Puis le représentant eonser- M. Walter Harris, n1111 vateur de pel) Ontario, M. Gor-

*c«jschargé de faire connaître c* | SnGraydea ont eo lxiu revenir 

La semaine dernière, le minis-
a la charge, ce dernier en expli­
quant qu’il ne discute pas l’oppor­
tunité de notre politique en Chine 
mais veut seulement se renseigner 
sur les faits. M. Harris lui a ré­
pondu que le ministre et ses ad­
joints immédiats pouvaient four­
nir ces informations tout aussi 
bien que M. Davis lui-même.

M. Howard Green, conservateur 
de Vancotiver-Quadra, a signalé 

] qu’une telle décision risque d'em- 
pêcher aussi bien notre délégué 
permanent aux Nations Uft'es, le 

, , général A. G. L. McNaughton, de
"Que le procès que vous venez. comparaître devant le comité com-

tre aux Affaires Etrangères. M. 
Lester Pearson, avait déjà fait sa­
voir qu’il n’est pas irréductible­
ment opposé à cette comparution 
de M. Davis mais que l’on risque

Claire Lecompte 
a été acquittée de 
meurtre ce matin

M. Jacques Rousseau

Le problème d'un Jardin bota­
nique nationale est l'un de ceux 
qui peuvent être l’objet d’attention 
de la part de la commission, dit M. 
Rousseau.

Lorsqu’on a proposé récemment 
’a création à Ottawa d’un Jardin

ment, il pourra s'en créer quel-1 
que part dans les provinces ma- ; 
ritimes et dans les Prairies. A 
cause des conditions géographi- j 
ques locales, ces jardins seront j 
forcément différents. Il serait | 
donc possible, avec cette orga­
nisation, d'avoir à travers le pays 
une variété que nous ne pour­
rions pas présen'.fT dans un uni­
que jardin central.

Ce que coûterait un jardin unique

Le budget du Jardin botanique 
de Montréal atteint actuellement 
une somme d'environ $280,000, 
sans compter les frais de chauf­
fage et les frais d’entretien des 
édifices qui relèvent d'un autre 
budget. Pour établir un unique

viennent le consulter sur place ou 
font des empreintes de spécimens 
en vue d'études sur des groupes 
particuliers de plantes.

M. Brunei mentionne que l’Insti­
tut botanique, grâce à la sympa­
thique hospitalité de la Cité de 
Montréal, loge dans l’immeuble 
nouveau du Jardin botanique de 
Montréal, où l’espace et l’ameuble­
ment adéquats ne font pas défaut.

Cependant, le personnel de 
l'Herbier Marie-Victorin est nette­
ment insuffisant. L’Université de 
Montréal ne peut pourvoir qu'au 
traitement d’un seul conservateur, 
qui est en même temps profes­
seur, alors qu'il faudrait au moins 
deux ou trois assistants entraînés, 
une ou deux dactylos pour la lour­
de tâche de l’étiquetage et de la

pour les besoins locaux une par- 
botanique national qui pourrait ^*e de la Ferme expérimentale ou

jardin central à Ottawa, il faudra 
au moins un budget équivalent, j correspondance, et une tcchnieien- 

En se contentant peut-être de | ^montage des spécimens
transformer en jardin botanique

avoir pour point de départ la fer­
me expérimentale, qtu est en sorte 
un début de jardin botanique, 
comme directeur du Jardin botani

un autre terrain dans la region 
d’Ottawa, les dépenses capitales 
et les frais d’administration se­
raient moindres. D'autre part

de subir vous serve de leçon; n'ai 
lez pas vous approcher de cela 
d’autres fois”.

listes et croit que la declaration ' ce matjn ie juge Wilfrid Lazure à
------- .—*i.m.,i3nt ciaire Lecompte, après que celle

ci eut été acquittée, à l’unanimité 
du jury, du meurtre de Mlle Fer­
nande Michaud, de St-Hyacinthe. 
La Couronne prétendait que l'in­
culpée avait causé la mort de Mlle 
Michaud en pratiquant sur elle une 
opération illégale dans une maison

me il l’a fait dans le passé et de 
créer un véritable "rideau de fer” 
autour du travail du comité. A

C’est l’avertissement qu'a servi ! Quoi M. Harris a répondu un peu 
----- ■ plus tard que le comité avait déjà

que de Montréal j’ai applaudi de j se .conten^r ,a
tout coeur au projet. Je suis bien °“awa ? un jardin plus modeste 
d’avis, en effet, qîi’une institution j c.ertaina Judins municipaux 
comme la nôtre gagae à collaborer eAAra, s <’entres 1 °J'Sani-
avec d’autres institutions similai- i ?.aV,on federale ne prendrait pas

proposée apporterait un stimulant 
a l'esprit démocratique des peu-
pies.

Il ne croit pas non plus que 1 in­
sertion d'une telle déclaration dans 
la constitution canadienne soit une 
violation de l'autonomie des pro­
vinces, surtout si elio est forrnulce

outrepassé son autorité en convo­
quant divers fonctionnaires qui ne
sont pas directement responsables j

établissement de la politique i Muntrcai.

res, au pays.
Et si le gouvernement fédéral se 

propose d’établir un jardin botani­
que central, continue M. Rousseau, 
il faudra forcément, pour qu’il soit 
digne du pays, qu'il ait au moins 
' ampleur du Jardin botanique de

de I
étrangère canadienne.

au cours d'une conférence fédéra- | de chambres de la métropole, 
leprovinciale au lieu de l’être par Jc .. g rendu son verdict au
la seule initiative de 1 autorité fe- , d(; la Scance de ce matin:
derate. Nous croyons tous^aujirou j rinstruction du procès s'était ter- 

' 1 ’ “ ',mQ ‘ minée hier après-midi. Dans son
résumé dos débats, le président du 
tribunal avait émis l’opinion.qu’il 
ne s'agissait pas d’un meurtre mais 
d’un homicide involontaire.

Sur les points de droit, le juge 
dure la discussion la semaine pro- ; Lazi|re avait déclaré que pour qu’il

et à la liberté, dit-il, et il detnan- 
le: pourquoi, alors, ne pas l’affir­
mer.

Le débat sur ce sujet a été ajour­
né par le sénateur Roebuck, l'au­
teur de la résolution, qui doit con-

chaîne
La discussion sur la procédure a 

été assez longue, mais elle est d'un 
caractère plutôt technique.

Il s'agit de savoir si le Sénat 
doit suivre la même procédure que 
U Chambre des Communes, où les 
projets de loi sont étudiés clause 
par clause en comité plénier. Le

v ait meurtre il faut établir que 
pacte posé l'a été dans l’intention 
malicieuse et criminelle de causer 
la mort. Dans le cas présent, c’est 
l’inverse qui s’est produit: l'accu­
sée cherchait le contraire. Vous 
avez donc le choix entre deux ver­
dicts: celui d'homicide involortai 
re ou l'acquittement.

SAMEDI PROCHAIN

Le supplément littéraire du DEVOIR 
Des études et des articles inédits

Jardins régionaux

Une série 
d'articles

de

Pax
Plante

dans

Le Devoir
à partir 

de lundi 
prochain

Dites-le

"allure d’un parent pauvre car 
pour les fins officielles, le Jar­
din botanique du Canada, ce sera 
à la fois le Jardin central et tout 
le réseau affilié à travers le pays.

■Je ne demande aucunement 
dans ce projet de réduire en quel­
que sorte le Jardin projeté à Ot­
tawa. Je suis le premier à désirer 
qu’il soit grand. Ce serait d’ail­
leurs pour notre entreprise le 
meilleur stimulant, mais si les cir­
constances devaient, pour une rai- 
s°n ou une autre, empêcher de 
donner au projet toute l’ampleur 
désirée, la solution que je pro­
pose pourrait permettre de régler 
ejegamment des aspects finan-

C’est à peu près là le personnel 
que comporte l’Herbier national du 
Canada, à Ottawa, herbier stricte­
ment constitué de plantes cana­
diennes, et qui ne compte que 
200,000 spécimens.

Le transport

M. Brunei signale en second lieu 
le problème du transport des bo­
tanistes. Il rappelle la bienveillan­
te collaboration du R. F. Marie- 
Victorin qui, possédant une certai­
ne fortune personnelle, utilisait

ou à des institutions ou fondations 
américaines. C’est là une situation 
intolérable.

Ici, M. Brunei demande si le gou­
vernement canadien ne pourrait 
pas faire comme la Suède et accor­
der la franchise postale, tout au 
moins en ce qui concerne les en­
vois à l’étranger, aux publications 
scientifiques. Plusieurs autres pays 
favorisent ainsi la diffusion de 
leur production scientifique.

Le directeur de l’Institut deman­
de aussi i la Commission de sug­
gérer que le Canada donne son 
adhésion et participe activement 
au Service des échanges internaiio- 
naux, auquel adhèrent la plupart 
des pays du monde. Au Canada ce 
service ne fonctionne que dans un 
sens. Nous recevons ici, par l’en­
tremise de la Bibliothèque du Par­
lement. à Ottawa, une grande quan­
tité de publications étrangères 
sans qu’il en eoùte un sou aux ex­
péditeurs. Cependant, il est impos­
sible . aux institutions canadiennes 
d’expédier leurs publications dans 
les mêmes condii lions.

Bibliothèques

M. Brunei touche en dernier lieu 
au problème de la bibliothèque de 
l’Institut qui compte aujourd'hui 
20.000 volumes et 40,000 brochures 
spécialisés. Son développement a

Il s'empare 
aussi de quatre 

quotidiens
Ordres d'un comité 

du Congrès 
de Buenos-Ayres — 

Autres gestes 
du genre prévu

Buenos Ayres, 24 (A.P.) — Wa 
comité du Congrès fédéral d« 1 Ar­
gentine vient d’ordonner la saisi* 
des bureaux, dans sa capitale, Bue­
nos Ayres, des agences américai­
nes de nouvelle» Associated Près* 
et United Press. On en a déjà fait 
autant hier pour 4 journaux d* 
l’opposition parlementaire au régi- 
me du président Juan Peron. Ea 
plus de policier» pour monter la 
;arde, le comité a expédié sur le* 
Jeux des auditeurs-comptable» 
chargés d’examiner le bilan de totv 
tes ces entreprises et de s’assure» 
de la source de leur» revenu».

On tient particulièrement k 
s’assurer s’il existe vraiment que* 
qu* preuve que ce» jour >ux et 
agences aient reçu une JML ’ de» 
sommes dépensées en fevrie. j4b 
par la coalition libérale de gauche, 
l’Union démocratique, pour fair» 
la lutte au général Peron dana i e* 
lection présidentielle. En conse­
quence, on examinera les registre» 
de ces entreprises jusqu’à 1» date 
du 1er août 1945, moment où fut 
formée cette coalition d’opposant».

Les deux agences et les 4 jour­
naux ont toutefois obtenu de con­
tinuer à paraître ou à recueillir le» 
nouvelles jusqu’à la fin de l’enquê­
te. Ce sont les organes indépen­
dants La Nacion et. La Prensa, te 
journal communiste La Hora et 
l’organe à petit format (tabloid)
C far in.

Dans le cas de La Prensa, ca 
geste représente une vengeance du 
clan Peron contre une publication 
qui l’a longtemps défié victorieuse­
ment. Ce quotidien à fort capital, 
qui possède aussi des postes émet­
teurs de radio et une maison d’édi­
tions, se glorifie du tirage le plus 
élevé de toute l’Amérique latine 
et d’un nombre de page* égal à 
celui des grands journaux des 
Etats-Unis.

Le comité en question a visité 
lui-même les bureaux des agence* 
et journaux concernés avant d’y 
poster des policiers et des audi­
teurs. 11 se compose de deux mem­
bres seulement et son président 
est le député Emilio Visca, leader 
adjoint du parti “peronista” au 
Congrès de Buenos Ayres. En quit­
tant les lieux, Visca a laissé enten­
dre qu’il songe à d’autres mesure» 
du genre rosis n’a pas voulu indi­
quer contre quels organes elle» 
porteront cette fois.

été tel qu elle sert aujourd’hui non largement, pour fms d expeditions <;eu!ernpnt je personnel et les étu­
diants de l’Institut, mais les autres

L'Institut botanique

a vos
amis

Cependant, dit le directeur du 
Jardin botanique de Montreal, à 
cause de la diversité des climats 
au Canada, un jardin botanique 
central peut difficilement être de 
caractère national; forcément, un 
jardin construit à Ottawa, non seu­
lement servira surtout la région ; ciers. 
d’Ottawa, mais ne pourra que pré- ; 
senter les caractéristiques de son ;

1 climat particulier. \i > , „ . ...Jules Brunei a soumis a la 
Au lieu de concentrer tout son, ‘‘owmission quelques problèmes, 

effort sur un unique jardin cen- qu'il estime d'intérêt national, sou- 
tral, il serait préférable, à mon e'és par certains aspects particu- 
avis. de songer plutôt à une es- j j|ers de l'Institut botanique de 
pèce de réseau national, en colla-; ' Ljliversité de Montréal II a parlé 
boration avec les jardins déjà exis- de l'Herbier Marie-Victorin. le plus 
tante ou à naître au pays. ; Ujmsidérable au Canada, du pro-

D'après le projet précédent, je ! des voyages des spécialis- 
suis d’avis que le gouvernement jS . 1 Institut, de la publication 
fédéral devrait constituer à Otta- Cles résultats de recherches effec- 
wa un jardin qui. sans être d'une ’“«s par le personnel de l'Institut, 
ampleur démesurée, répondrait el de la bibliothèque mise à la dis- 
au moins aux besoins locaux. Position des étudiante et des bota­

nistes.

botaniques, sa voiture privée, qu'il 
mettait a la disposition du person­
nel de l’Institut sans qu'il en coûtât 
un sou, ou à peu près, à l'Univer­
sité de Montréal.

Ces nombreux voyages à travers 
le pays ont fortement contribué à 
l’édification du grand herbier qui 
maintenant porte le nom de son 
fondateur, et ont conduit à la pu­
blication de plusieurs ouvrages et 
de nombreux mémoires de grande 
importance.

Depuis la mort du Frère Marie- 
Victorin les botanistes de l’Institut 
sont dans une position défavorable 
en ce qui a trait aux voyages d’ex­
ploration, l’Université de Montréal 
ne pouvant fournir les moyens de 
transports nécessaires.

Publications

Au troisième chapitre de son mé­
moire, M. Brunei traite des pu­
blications de l’Institut. Un pério­
dique intitulé Contribution de l’Ins­
titut botanique de l'Université de 
Montréal et qui compte mainte­
nant 64 numéros, contient les ré 
sulfats des recherches effectuées 
par le personnel de l'Institut. Ce 
périodique est connu dans tous les 
pays du monde grâce à un sytème

botanistes du pays grâce au systè­
me de prêts entre bibliothèques.

Ici se pose le même problème 
que pour l’Herbier Marie-Victorin: 
le manque de personnel e‘ le pro­
grès de la bibliothèque en souffre.

M. Brunei termine en soumet­
tant que l’on pourrait certaine­
ment trouver une formule qui per­
mettrait à l’Etat canadien de sub­
ventionner les services d'une Ins­
titution telle que l'institut botani­
que de 1 Université de Montréal 
dont l'utilité et l'importance dé­
passent largement les cadres lo­
caux et régionaux.

L'affaire Bourdeau
L’enquête préliminaire de Itogef 

Bourdeau, accusé de tentative de 
meurtre sur la personne d* MH* 
Rita Amos, a été remise encor* 
une fois. Elle a été fixée au S 
décembre prochain.

La remise a été obtenu» du juge 
Irénée Lagarde pour 1a même rai­
son que la fois précédente: examen 
mental. Le rapport n’avalt pas en­
core été reçu, ce matin.

Dix-huit mois 
à Rita Laurier

Rita Laurier a été condamnée, 
ce matin, à dix-huit moi» de pri­
son pour vol d’un manteau de mou­
ton dans un magasin de l’ouest de 
la ville.

Rita Laurier est une experte en 
vol d’étalage. La semaine dernière, 
elle avait subi son enquête préli­
minaire puis elle avait été citée à 
son examen volontaire. C’était, e* 
matin, l’examen volontaire; elle a 
plaidé coupable.

Cartothèque nationale

des Hautes Etudes commerciale» 
et à la Faculté des lettres de 
l’Université de Montréal, qui a ré­
clamé au nom de la société l’éta­
blissement d'une cartothèque na­
tionale qui faciliterait la consul­
tation de n'importe quelle carte 
parue au Canada.

Cette institution permettrait en 
outre de comparer des caries pu­
bliées dans des régions différen­
tes par des services ou des édi­
teurs différents et aurait une 
grande valeur historique car c'est 
encore la carte bien faite qui per­
met, mieux que tout autre docu- 

Hier, M. Gérard Aumont. P,S. rT,ent’ d^dier l’évolution d’une 
S*, professeur au collège \ndré- ri?tîl0n-
Grasset et président de la So­
ciété de géographie de Montréal, 
a exposé le rôle de cette institu­
tion dans la vie culturelle du Ca­
nada 11 précédait M. Benoit 
Brouillette, secrétaire-trésorier de 
la société et professeur à l’Ecole

Une telle cartothèque assure­
rait la conservation méthodique 
de documente cartographique» 
que leur ancienneté fait Juger 
sans intérêt ou même dangereux, 
parce qu’induisant en erreur sur 
la topographie actuelle des lieux.

Quant aux autres jardins exis
tante au pays, avec la collabora- ( L Herbier Marie-Victorin. résul ................. „--------------,........-
tion du fédéral, ils pourraient fai- de trente années de recher-, de distribution et d’échange par 
re partie d’un réseau national cMs, compte maintenant un demi-; fadement organisé et constamment i 
après entente avec ceux de qui '"illion de spécimens. Cet herbier, tenu à jour.
ils relèvent. Il y a actuellement, teil remarquer M. Brunei, est Or, dit M. Brunei, chaque fois 
des jardins botaniques à Mont-une grande utilité non seulement ! que nous avons voulu publier un 
réal, à Hamilton et à Vancou- aux botanistes locaux mais à tou» i nouveau numéro de ce périodique, 
ver. Il y a en a un également 'es botanistes du Canada et à beau- soit 64 fois, il nous a fallu faire 
de projeté à Toronto Evident-coup botanistes étrangers qui appri à ITbvversité de Montréal I

| ’ ' . ■ J" ' ' ® . ■

EN 4e RACE, FREMI SR.MONTRE Al

Nous garderons les taudis pour 
stabiliser le bâtiment !

par Paul SAURIOL
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D, Mcb-W à
L avion et le canot a ecorce — Voyage de 1 11 r

Personnalités 
décédées hier

(Canadian Press)
Milwaukee. — M. Albert P. 

Schimberg, 63 ans, rédacteur asso­
cié du Milwaukee Catholic Herald 
Citizen. , ,

Petoskey, Mich. — M. Frank L. 
Braden, 30 ans, journaliste qui 
avait pris sa retraite il y a déjà 
quelques années et celui qui, avec 
.M. Kent Cooper, fonda en 1904 
le United News Service.

Birmingham, Ang. — M. John 
Henry Reynolds, 75 ans, ancien 
président de la Société royale 
d'astronomie.

Edmonton. — Le Dr Egerton 
L. Pope, 74 ans, médecin renom­
mé d’Edmonton.

Omaha, Neb. — M. Russell J. 
Hopley, 54 ans, président de la 
North Western Bell Telephone 
Company.

Ottawa. — Mme Robert Carr- 
Harris, 86 ans, femme bien en 
vue à Ottawa.

Toronto. —- M. William James 
Morrison, 70 ans, gouverneur de 
la ferme de la prison de Lang- 
staff.

luxe ? — 6650 miUes en 29 heures et demie 
— Constellation et Àvro-York — L'Equateur 
et Jupiter — Un pilote canadien-français en 
Amérique du Sud — Vers les déserts du nitrate
(Par le R. P. Albert SANSCHAGRIN, O.M.I.)

En leur jour d’Actions de grâces — On n'a pas 
oublié ceux postés en AngleterreLa température |

Par la Canadian Press (Par la Canadian Press) — Une
La température aujourd’hui sera neige épaisse de_ 2 à 6 pouces est

De Montréal à Santiago en tren- Rome par avion à

Chez les Jeunes 
libéraux

Les sections Etudiante et Notre- 
Dame-de-Grâce de l’Association de 
la jeunesse libérale du district 
de Montréal tiendront respective­
ment une assemblée ce soir même, 
au Club de Réforme.

Pour sa part, la section Etudian­
te tiendra son assemblée mensuel­
le avec comme invité d'honneur, 
Thon. Léon Mercier Gouin, c.r., 
sénateur, qui prononcera une cau­
serie intitulée: “L'avenir de notre 
constitution canadienne’’. Le con­
férencier sera présenté par M. 
Jean Langelier, président de la 
section, et remercié par M. Thomas 
Hetch, vice-président.

Quant à ta section Notre-Dame- 
de-Grâce, elle tiendra son assem­
blée annuelle au cours de laquelle 
les membres seront appelés à élire 
le comité exécutif 1949-50. Après 
les élections on tiendra une dis­
cussion générale sur la régie des 
loyers.
DANS SAINTE-MARIE

te heures! Voilà le bilan du voya 
ge des trois missionnaires oblats 
qui viennent à peine de partir 
pour le Chili. C’est que Tavion a 
remisé loin dans le passé les ran­
données apostoliques de mission­
naires tels que Mgr Taché, qui en­
treprenait il y a plus d’un siècle 
le périlleux voyage de Montréal à 
Saint-Boniface dans un frêle canot 
d’écorce. Il y a à peine deux mois 
d’ailleurs que trois autres oblats 
prenaient près d’un mois et demi 
pour se rendre en cargo à leur 
mission de la “pampa” chilienne. 
Et que dire de l’aventure incroya­
ble de ces religieuses de la Provi­
dence qui, il y a près d’un siècle, 
allaient fonder au Chili une mis­
sion qui allait par la suite devenir 
autonome.

L'usage' de Tavion pour le mis­
sionnaire, Thomme détaché par 
excellence, peut paraître d’un luxe 
condamnable. Ravisons-nous en di­
sant que le voyage en question a 
amené une économie appréciable 
et dans les circonstances n’a pas 
coûté plus cher que le voyage ha­
bituel en bateau. Une compagnie 
d’aviation, la British South Amer­
ican Airways, permet l’achat des 
billets des “viajes de llamada” 
(pour ceux qui vivent en perma­
nence en Amérique du Sud) en 
monnaie sud-américaine. En raison 
de la dernière dévaluation moné­
taire, les tarifs des voyages par 
avion se trouvent rabaissés d’au­
tant.

En fait, nous avons volé exacte­
ment 6,650 milles. Partis de Mont­
réal mardi matin, le 15, à 8 heu­
res, nous sommes arrivés à San­
tiago à 3 h. 45, jeudi après-midi, 
le 17.

Comme nou# Voyagions par la P. 
S.A.A., laquelle n’a pas l’autorisa­
tion de survoler le sol américain, 
nous avons dû faire un détour par 
les Bermudes et les Bahamas. Nos 
escales furent donc: les Bermudes, 

[Nassau (aux îles Bahamas), Kings- 
! ton (Jamaïque), Panama, Lima 
pour aboutir ensuite à Santiago.

pratiquement passé

l’Année Sainte. 
Circonstance

La temperature aujourd nui sera neige épaisse ue a a u puiu.es csi _ ^ I
de 5 a 10 degrés au-dessous de la tombée aujourd hm en plusieurs lnrA|t(l|A fl l(]
normale pour cette époque-ci de régions de l’ouest central (Mid- 
Tannée. Bonne nouvelle pour les West) des Etats-Unis, au moment ■ 
skieurs et les sportifs: huit pouces où nos voisins fêtent, à retarde- ! 

l’occasion de de neige dans les Laurentides. La ment, leur jour d’Action de grà-
; saison hâtive serâ sans doute très : Ces. Le ciel est demeuré clair et £ • . £ ' ^ _

la température normale dans le )(||||T06PUlCr6 
sud tandis qu elle s’adoucissait en ! r

récemment '

basilique du

intéressante : le appréciée des aubergistes et des 
premier officier de notre avion i1j'.te*'e^s,c*on, les n13*50*}* se rem- 
Avro-York est un jeune pilote i Plissent a craquer quand ... il y

Charle- 3 de la neigecanadien-français, Jean 
bois, originaire de Maniwaki, vé­
téran de la guerre aérienne, que 
l’aviation a définitivement con­
quis et qui maintenant prête ses 
services à la B.S.A.A. Heureux de 
nous rencontrer si loin de la pa­
trie commune, nous pûmes obte­
nir de lui des renseignements 
techniques précieux sur notre en­
volée. Les rencontres fortuites 
sont toujours intéressantes en 
voyage, témoin cet Anglo-Saxon 
qui m’abordait aux Bermudes 
après avoir lu “O.M.I.” sur nos 
valises. Président d'une vaste 
entreprise de fabrication d’instru­
ments aratoires à Sao-Paolo au 
Brésil, il a été converti au catho­
licisme par un Oblat canadien- 
français, le R.P. Mongeau du 
Texas, maintenant supérieur de 
la mission oblate des îles Philip­
pines et il a en conséquence gar­
dé un souvenir impérissable des 
Oblats de Marie-Immaculée.

Et nous voilà maintenant au 
Chili! Un bon nombre d’amis 
étaient à l’aéroport pour nous re­
cevoir: prêtres, dirigeants d’A.C., 
frères canadiens du Sacré-Coeur, 
chefs de la Compagnie chilienne 
du Salpêtre, etc..., réception cor­
diale qui fait du bien au coeur. 
Après quelques jours de rencon­
tres et de contacts, nous repren­
drons Tavion pour les déseris du 
nitrate, où nous attendent impa­
tiemment six compagnons d’ar­
mes voués aux soins religieux des 
mineurs de la pampa.
Santiago, Chili,
18 novembre 1949.

Ottawa et régions environnantes: 
clair devenant couvert tard cet 
après-midi. Chute de neige ce 
soir. Froid. Vents légers. Tempé­
rature aujourd’hui à Ottawa, 28.

Montréal et régions des Lauren- 
tides: clair devenant couvert cet 
après-midi. Neige probable ce soir. 
Froid. Vents légers. Température

Nouvelle-Angleterre, 
éprouvée par une vague de froid.

La circulation ferroviaire et rou- j 
tière a été moins forte que Tan 
dernier à pareille date, bis* qu’on 
ait enregistré dix-sept morts par 
accidents durant les premières 
heures de la fête. En 1948, le total 
en avait atteint cent quatorze per­
sonnes pour la journée entière et

X 1 UiU. veilla iCfttaa. x aiui C . * . . . . ___ -in/1’7aujourd’hui à Montréal, 28, à Ste-j c<mt vingt-huit personnes en 194T

Nous avons _
trois jours et une nuit en avion, la 

C’est samedi prochain qu'aura dernière nuit, celle de mercredi à 
lieu la soirée récréative annuelle jeudi, s’étant passée sur le sol 
de la section Sainte-Marie, de j Après le décompte des escales, il 
l’Association de la Jeunesse libé- j nous reste donc 29 heures et de- 
rale du district de Montréal. Cette mie, soit exactement 1e temps pas 
soirée sera sous la présidence sé en plein ciel, 
d’honneur de M. Gaspard Fauteux, De New.York aux Bermudes, 
députe du comté aux Communes. ; nous avions à notre service un ap.

Agathe, 25.
Saint-Maurice, ville de Québec 

et Cantons de Test: clair devenant 
couvert ce soir. Froid. Vents ouest. 
Température aujourd’hui à La Tu­
que, 20, à Québec et Sherbrooke, 
25.

Lac Saint-Jean et régions de 
Baie Comeau: clair et froid. Vents 
ouest. Température aujourd’hui à 
Chicoutimi, 18; Rivière du Loup, 
20.

Gaspé: temps couvert avec chu­
te de neige devenant plus clair ce 
soir. Froid. Vents ouest. Tempéra­
ture aujourd’hui à Matane et Mont- 
Joli. 20.

La célébration avait commencé 
dès hier soir pour les fonctionnai­
res fédéraux américains car les 
quarante-deux cafeterias installés 
dans leurs bureaux à Washington 
leur ont offert un dîner spécial à 
la dinde à un prix de rabais mais 
n’ont pu satisfaire toutes les de­
mandes. Pour les soldats améri­
cains cantonnés en Grande-Breta­
gne, et leurs familles, on avait eu 
la précaution d’expédier d’avance 
tous les mets nécessaires, qui ont 
fait venir Teau à la bouche des 
Anglais. 

Montagnes de neige 
à Montréal-Nord

La Commission métropolitaine 
demandera des soumissions pour 
l'achat d’une souffleuse destinée 
au déneigement plus rapide des 
rues à Montréal-Nord et à Ville 
Saint-Michel, l’hiver prochain.

La coupole serait détruite
JERUSALEM, 24 (A.P.) — Un 

incendie a éclaté vers 8 heures 
hier soir à la basilique du Saint- 
Sépulcre. On rapporte qu'à minuit 
toute la coupole flambait. Toute­
fois, il semble que les flammes 
aient été maîtrisées assez rapide­
ment et que le tombeau du Christ, 
ainsi que les ornements sacerdo­
taux et les reliques n'aient pas 
souffert de dommages.

Les premiers rapports attribuent 
l'incendie à un chalumeau que des 
ouvriers, actuellement occupés à 
réparer la coupole, n'auraient pas 
complètement éteint. Ce serait la 
raison pour laquelle seule cette 

| partie de l'édifice aurait été at­
teinte.

La basilique est une construc­
tion circulaire, qui date du moyen 

1 âge. Elle enferme le Calvaire et le 
tombeau de Jésus. EHe est située 
dans la vieille partie de Jérusalem 
et se trouve comprise dans le ter­
ritoire occupé par des troupes ara- 

: bes, plus précisément des soldats 
hashemites.

Ceux-ci ont fait leur possible, 
dit-on, pour maîtriser les flammes. 
Ms étaient aidés des brigades à in­
cendie de Jérusalem, d'Amman et 
de la R.A.F. On rapporte que les 

: pompiers de le partie Israélite de 
la Ville sainte ont également de­
mandé aux Arabes la permission

BAS ÉLASTIQUES
NOUVEAUX...

Beu élastique en

NYLON
MAINTENANT DISPONIBLES A 

NOTRE DEPARTEMENT DE 
L'ORTHOPEDIE

COMMXNOfS POST Ai. f S 
ItMPLIlS AVK SOIN

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

I
921 est, STE-UTHEMNE - Tél.: PI. 9i22

ARTHUR SARRAZIN (Près Dupuis Frères) LUC CHOQUETTI

CONFERENCE 
SUR LE BRESIL

M. Anibnio Garcia de Miranda 
Nette, directeur du Bureau du 
commerce du gouvernement bré­
silien, prononcera demain soir, à 
8 h. p.m., une conférence sur les
développements de la vallée de I______ I_____________________ _
TAmazone et de San-Francisco. j
Cette conférence qui sera illustrée blic est invité à se rendre, à Theu- 
d’un film en couleurs est donnée re précitée, en la salle Moyse de 
sous tes auspices de la Canadian i l’Université McGill. L’entrée est : de franchir la ligne de demarca- 
Inter-American Association. Le pu-1 gratuite. bon afin de combattre l'incendie.

On ne sait pas si cette permission
—------ -—— —""" a été accordée.

Notons, enfin, que le roi Abdul­
lah, de Transjordanie, accompagné 
d'officiers supérieurs, est immédia, 
tement parti pour Jérusalem dès 
que la nouvelle de Tincendie lui 
fut communiquée. Il voudrait sur­
veiller en personne l'enquête que 
l'on doit ouvrir pour déterminer 
les causes du sinistre.

DEMANDEZ L'EAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DE

VICHY
sour.ce;

CAMILLE
Aide à soulager indigestions, goutte, douleurs rhumatismal*^ 

maladie du foie et autres malaises.
En vente chez votre pharmacien 

AGENT GENERAL POUR LE CANADA

J.-ALFRED OUIMET
Montréal

Plusieurs députés des comtés 
du district métropolitaine ainsi que 
Me Roland-G. Lefrançois, président 
de la Fédération des jeunes libé­
raux du Québec, et M. Bernard-T. 
Tailleur, président général de 
l’Association de ta jeunesse libé­
rale du district de Montréal assis­
teront à cette soirée qui se tiendra 
au Manoir des Oliviers, angle des 
rues de Lanaudiére et Rachel.
REGIME AGREABLE

pareil à quatre moteurs, 1e Cons­
tellation. En cours de route, .m 
nous remt un bulletin du pilote, 
altitude, 19,000 pieds; vitesse, 290 
milles à l’heure; température à 
l’extérieur. 50°F; à l’intérieur 
68 °F. C’est que notre avion, pour 
être à l’abri des méfaits de la tem­
pérature, vole à une grande altitu­
de. Un dépliant nous renseigne: le 
Constellation à 20,000 pieds donne 
aux passagers une pression d’air 

i non supérieure à celle que nous 
Les jeunes enfants aiment à tou- j ressentirions à 8,000 pieds d’alti- 

cher, sentir et à goûter petit à pe-1 tude.
tit leurs aliments. Il est donc im- j Aux Bermudes, nous changeons 
possible de parler d’étiquette à ces ! notre appareil pour un Avro-York, 
petits. L’enfant devrait se reposer ! avion qui servit de transport de 
pour quelque temps avant 1e repas | troupes pendant la guerre et qui

I
SPECTATEUR VRAIMENT INTERESSE — Ce n'est 
ni plus ni moins que le gouverneur général du Ca­
nada, Lord Alexander, que l'on voit ici contempler

le Dr H. M. Richardson en train d'extraire une dent 
à Sylvi Joan, 7 ans, pendant une récente visite du 
coupllvice-royal à l'exposition de Toronto. (Ph. C.P.)

afin de se mettre à table dans un 
bon état d’esprit. Le repas ne de­
vrait pas être une corvée aux yeux 
d’un enfant mais quelque chose 
d’agréable — il en sera ainsi s’il 
est reposé et prêt à manger.

Avis de décès
BARSALOU. — A Outremont, 

le 21 novembre 1949, à Tâge de 95 
ans, est décédée Joséphine Mer­
rill. épouse de feu Erasme Bar- 
salou. Les funérailles auront, lieu 
vendredi, 1e 25 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, 
787, ave Hartland, à 8 h. 45, pour 
se rendre à l’église St-Germain 
d’Outremont, où 1e service sera 
célébré à 9 h. Et de là au ci­
metière de la Cête-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 est, Ste-Catherine
Livraison partout dlrecte- 

ment ds notre «erre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecoutez
le jeudi

c.n.L.r. 
12 h. 23 
12 h. JO

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

fut converti en temps de paix en 
avion de pasagers. Ma première 
impression est qu’il est lourd, qu’il 
manque de souplesse, qu’il s’envo­
le difficilement. Il a en fait une 
ressemblance marquée avec un am­
phibie, les ailes et les moteurs 
étant supérieurs à la carlingue. 
Petit à petit, nous nous familiari­
sons avec lui. car c’est en Avro- 
York que nous ferons la plus gran­
de partie de notre voyage. Sa soli­
dité dans Pair nous donne un 
sentiment de sécurité. Et le servi­
ce à bord est courtois et cordial. 
Pilotes et hôtesses causent avec 
tes passagers leur donnant tous les 
renseignements de nature à tes in­
téresser. Exempte: nous sommes 
avertis du moment même où nous 
traversons l’Equateur (et on remet

Moscou veut que les communistes 
remplacent ies nationalistes chinois

Verte réponse du délégué nsîioraliste — Débat 
prochain sur ses accusations contre les Soviets— 
Campagne en faveur de Peiping qui se dessine 

à l’O.N.U.
New-York, 24 (C.P.) — Le por 

te-parole soviétique à l’Assemblée 
des Nations Unies a fait nettement 
voir hier que la Ru-sic va entre­
prendre une lutte pour (aire chas­
ser les délégués nationalistes chi­
nois et pour tes remplacer par

aux passagers quite survolent pour ; ceux du nouveau régime commu 
la première fois un parchemin- niste de Peiping. M. Andrei Vi 
souvenir les créant sujets de Tem- ; ehinskv s’est ainsi attiré une te- 
pire de Jupiter). Nous conservons 'ponse enflammée de M. Tchieh 
le meilleur souvenir de tous les
employés de cette compagnie avec 
qui nous avons eu à traiter. C’est 
d’ailleurs cette même entreprise 
anglaise qui vient d’écrire une let­
tre en latin aux prêtres américains 
et canadiens, tes invitant à faire 
par leur entremise le voyage de

Hou-Kan. représentant personnel

jugera, vous et votre gouverne­
ment V’ Sans s'inquiéter des rires 
qui ont aussi éclaté à la table des 
délégués russes, il a continué en 
affirmant que M. Vichinsky est 
en réalité fort inquiet des accusa­
tions formulées par tes nationalis­
tes chinois contre la Russie et qui i 
doivent être discutées en fin de 
semaine au comité politique de 
l’Assemblée. “Nous prouverons 
alors, a conclu M. Tchieh, que tes 
Soviets ont commis des crimes

demande des communistes chinois 
pour un siège à l’Assemblée et 
l'expulsion des nationalistes.

C’est au cours d’un débat sur 
1e problème atomique que M. Vi- 

i chinsky a saisi l’occasion de faire 
1 connaître l’attitude de son pays, 
en expliquant qu’il ne s'agissait 

( pas encore d’une réclamation for- 
| mclle. Son emploi du terme de 
“pygmées” pour désigner les na­
tionalistes chinois a eu le don de 
provoquer Tire de M. Tchieh, qui 
lui a riposté: “D'avoir exprimé 
votre désir ne suffira pas à le 
réaliser. D'ailleurs, si nous vous 
laissions faire, les quatre cinquiè­
mes des délégations d’Etat présen­
tes ici en ce moment n’y siége­
raient plus.”

Discussion prévue 
qui n'éclate pas 
au caucus libéral

Ottawa, 24 (C.P.) — Le caucus 
tenu hier soir pendant une heure 
et demie par tes forces libérales 
ministérielles aux Communes s'est 
déroulé, rapporte-t-on, dans te cal­
me accoutumé, en dépit de ru­
meurs précédentes qui voulaient 
que quelques députés générale­
ment muets se préparassent à cri­
tiquer la gestion de certaines af­
faires controversées par te gouver 
nement. On ajoutait que les dis­
cussions devaient porter surtout 
sur la hausse des loyers, l’enquête 
autour du cartel de la minoterie et 
la construction de nouveaux oléo­
ducs dans Touest du pays. Il ne 
semble pas qu’il en ait été ques­
tion hier ou en tout cas que des 
conflits se soient élevés entre dé­
putés et ministres.

du président de la Chine. Li internationaux de l’espèce la plus
Tsoung-Jen, 
blée.

auprès de TAssem- grave

“Il importe peu que nous sic 
gions ici ou non, s'est écrié M. 
Tchieh, car c’est Dieu qui vous

Ces jours 
aïs avaient

derniers, les Polo-

Marché des changes
étrangères de la Banque 
Canadienne Rationale

Cours des changes entre banque à 
Montréal :
N.-York : dollar, prime 
Angleterre : livre 
France : franc ....
Belgique : franc

en

10-10»/2%
3.0725-3.03*75 

.003130 

.0222%
devancé tes Russes ! Suisse : franc .oto

J , Hollande: florin ,292d
annonçant qu ils appuient la Dollar canadien A N-Y » 9-16 9 7-18%

Le boulevard 
métropolitain

La Commission métropolitaine 
s’est préoccupée encore une fois 
du parachèvement du boulevard 
métropolitain, à sa réunion d’hier 
après-midi. Et cela à la suite du 
orojet fédéral offrant de contri­
buer pour une moitié à la cons­
truction de la route transcana­
dienne, pourvu que tes provinces 
versent l’autre moitié.

Pour sa part. le président de la 
Commission, M. J.-O. Asselin, a 
fait part de ses démarches anté­
rieures concernant 1e boûlevard 
métropolitain, afin que cette gran­
de artère montréalaise fasse par­
tie de la voie transcanadienne et 
bénéficie des contributions fédé­
rale et provinciale.

Donald Perreault 
doit être pendu 
à minuit, ce soir

Donald Perreault, surnommé 
“The Rat”, doit être pendu à la 
prison de Bordeaux quelques mi­
nutes après minuit, ce soir. Tous 
les préparatifs sont déjà terminés 
et le prisonnier a été conduit dans 
la cellule des condamnés à mort, 
il y a six jours.

11 est possible, toutefois, qu’à la 
dernière minute un ordre d'Otta­
wa commue la sentence de mort 
en un emprisonnement à vie. La 
chose semble peu probable. On se 
rappelle qu’il y a un mois la dé­
cision unanime des cinq juges de 
la Cour d’appel a maintenu la con­
damnation du prisonnier.

Perreault a été trouvé coupable 
du meurtre de l’agent Paul-Emile 
Duranleau, qui a été tué le 23 sep­
tembre 1948. en compagnie de son 
camarade Nelson Paquin, lorsque 
ces deux constables ont voulu em­
pêcher un vol à main armée com­
mis dans une banque de l'est de 
la ville.

Deux autres bandits, trouvés 
coupables du même crime, ont 
déjà été pendus. Ce sont Douglas 
Perreault, exécuté le 17 juin der­
nier, et Noël Cloutier, exécuté te 
11 mars 1949.

18 MARINS SAUVES 
A TERRE-NEUVE

St-Jean. Terre-Neuve, 24 (C.P.) 
— Les 18 membres de l’équipage 
d’un petit navire appelé Harcourt 
Kent ont été conduits hier soir 
en sûreté, après que leur bateau 
eut été fracassé sur les rochers.

Le naufrage est arrivé par une 
violente tempête. C’est à peine si 
tes 18 marins ont eu 1e temps de 
se réfugier sur un rocher.

Quelque temps après, un navire 
a découvert les rescapés et des 
pêcheurs, munis de câbles, ont 
réussi à hisser chacun de ces ma­
rins sur la terre ferme. Per- 
.sonne n’a été blessé.

DINER DE L'UNION 
NATIONALE

Lhon. Antoine Rivard, c.r., mi­
nistre d’Etat dans le gouvernement 
Duplessis, sera le conférencier au 
prochain dîner-causerie de la Jeu­
nesse de l’Union nationale du dis­
trict de Montréal, à l’hôtel Wind­
sor, le lundi soir, 5 décembre. 
L’orateur sera présenté par M. Gé- 
rard Thibault, député de Mercier, 
et remercié par Me Daniel John­
son. député de Bagot.

Me Gaston Pouliot et M. Arsène 
Gagné, de la Jeunesse de TUnioa 
nationale, présideront conjointe­
ment le banquet, cependant qu* 
les huit députés nationaux de 1t 
métropole en seront tes président» 
d’honneur et que les directeurs 
des divers comités permanents de 
l’organisation centrale de l’Union 
nationale seront au nombre des 
invités spéciaux.

On peut se procurer des billets 
pour cet événement politique en 
s’adressant à l’organisation (BE. 
1186 et BE. 4431) ou à Me Gaston 
Pouliot (BE. 7528).

BERNARD YINET

Admlnlitrateaj d'ImiBMbiet

•

Administration générale 
de propriétés

■ Gestion de portefeuilles

1353 Parc La Fontaine
AM. 1420 Montréal

FOURNAISE A L'HUILE
Nous offrons en vente une fournaise à l'huile DUO THERM 

sans souffleur, ayant servi une saison seulement.
Pour informations, s'adresser à M. JEAN GRENIER,

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame BE. 3361
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Monsieur Asselin entrevoit la possibilité10»» osition s'attaque furieusement au

de grandes . . . . . . . . . à M0ntréari,,en,emen''i,,,ropoide!combi,,es
Fiançailles du 
prince régent 
beige Charles

Le moment est venu pour la métropole de 
consolider sa prospérité économique par la 
mise à exécution de travaux publics d'enver­
gure" — Le président du comité exécutif 
devant ('"Ouest commercial et professionnel"

Bruxelles, 24 (A.P.) — De sour­
ce officieuse, on apprend aujour­
d’hui que le régent de Belgique, 
le prince Charles de Brabant, est 
fiancé à la belle-soeur du comte 
de Paris, prétendant au trône de 
France. Il s’agit de la princesse 
Marie-Thérèse d’Orléans-Bragance. 
Un intime du palais de la régence 
n’a voulu ni confirmer ni nier 
cette nouvelle et s’est contenté 
d’affirmer qu’elle était prématu­
rée. Quant aux bureaux du pre­
mier ministre Gaston Eyskens, ils 
déclarent que c’est la première 
nouvelle qu’on leur transmet de 
ces fiançailles. Le prince Charles, 
maintenant âgé de 46 ans et ré­
gent de ce pays depuis sa libéra­
tion du joug allemand en 1944, 
était connu avant la guerre com­
me un bon vivant peu pressé d’en­
trer dans les voies du mariage. 
Depuis qu’il a remplacé au pou­
voir son frère aîné Léopold III, 
maintenant exilé en Suisse, on 
rapporte toutefois qu’il prend ses 
responsabilités nouvelles fort au 
sérieux et ne paraît que rare­
ment en public.

Vol de $3,500 
en fourrures

William Jarry, 28 ans, s’est 
avoué coupable ce matin, devant 
le juge Armand Cloutier, de deux 
vols de manteaux de fourrure au 
même magasin, situé rue Atwa­
ter. Les manteaux sont d'une va­
leur totale de S3,500. Jarry, qui 
n’a pas de dossier judiciaire, re­
cevra sa sentence le 1er décembre 
prochain.

Jarry est encore accusé, 
fois

Les travaux projetés ou en voie 
| d’exécution dans les quartiers Ste- 
Cunégonde, Saint-Henri et Saint- 
Paul, ce que l’administration mu­
nicipale a accompli pour lutter 
contre le fléau de la fumée, la 
question du logement à Montréal, 
et la situation des finances muni­
cipales, tels sont les quatre sujets 
qu’a traités hier soir M. J.-O. Asse­
lin, président du Comité, exécutif, 
devant les membres de l’Ouest 
commercial et professionnel, réu­
nis en un dîner-causerie au Club 
Canadien.

M. Dollard Mathieu présidait. Il 
a présenté M. Asselin et M. Israël 
Morin, conseiller municipal, l’a re­
mercié.

En ce qui regarde les améliora­
tions dans l’arrondissement ouest 
de la Ville, M. Asselin a particu­
lièrement signalé la construction 
projetée des tunnels de la rue St- 
Remi et de l’avenue Atwater et di­
verses autres mesures exécutées 
ou en voie d’exécution.

M. Asselin a énuméré les initia­
tives prises par l’autorité munici­
pale en vue de résoudre le problè­
me des fumées trop opaques: col­
laboration avec la commission fé­
dérale des transports à ce sujet; 
nomination d’inspecteurs, émission 
d’une ordonnance fédérale inter­
disant le dégagement d'une fumée 
trop excessive sur les voies de 
chemins de fer situées à l’inté­
rieur de la Cité, présentation pro­
chaine d’une nouvelle réglemen­
tation municipale destinée à ren­
dre plus efficace la guerre aux 
boucanes.

A l’égard de l’encouragement à 
l’habitation, la municipalité a 
adopté des règlements accordant 
des primes de $299.

Montréal, mais elle y aurait contri­
bué dans une grande mesure”.

Au chapitre des employés muni­
cipaux, M. Asselin donne cette sta­
tistique: le chiffre total de ces 
employés est de 9,224. Montant des 
salaires payés: $23,374,187, soit 
presque le double de celui de 1941 
Traitement moyen des fonctionnai­
res municipaux: $2,534, à comparer 
avec une moyenne de $1425 en 
1941, soit une augmentation de 
près de 78 pour cent.

La liste de paye a été augmentée 
de 42 pour cent, soit de presque 
sept millions de dollars à la suite 
d’ententes et de sentences arbitra­
les.

D’autre part, l’administration 
municipale a aboli certaines taxes. 
Elle a réduit légèrement la taxe 
foncière, et n’a pas changé le taux 
des autres impositions.

Importante vente 
de blé au Japon

Ce pays nous livrerait du coton 
en retour

OTTAWA, 24 (C.P.) — L’opposition a été 
empêchée par les règlement des Communes, 
hier, d’obtenir des votes formels sur des mo­
tions antigouvernementales. Il s'agit de la 
fameuse affaire des meuneries.

Deux fois, des députés de l'opposition ont 
proposé des amendements de blâme au gou­
vernement. Deux fois ils ont été rabroués par 
I orateur de la Chambre, M. Ross Macdonald,

Empêchée par les règlements ----------------------
d’arriver à ses fins, l’Opposition a 
laissé passer le bill. Puis John Die-

Manifestation de 
l'économie suisse

Pour la 34e fois depuis sa fon­
dation en 1917, la foire suisse se 
tiendra à Bâle, du 15 au 25 avril 
1950. Chaque année, cet impor 

, tant marché de la production in
qui a declare les amendements hors d ordre, dustrielle suisse, connue dans i? 
Les appels contre ces décisions ont été rejetés monde entier pour la qualité de sa 
par de fortes majorités fabrication, voit accourir un grand

Le, deux a^endeme„„ en. été seunus 
propos de la meme motion, celle qui proposait est réservé, 
la deuxième lecture — l’approbation de prin-1 _ ... , .
Cipe d un bill destine a renforcer la legis- jcs renseignements désirables au­
ction canadienne contre la formation des j près du consulat général de Suisse 
combines. à Montréal.

Vancouver 24 (CP.) — “The ! {enbaker < progressiste - conserva 
New, Herald” affirme
qu il a appris les détails concer- nement d’avoir délibérément “ca- * 
nant un important contrat passé ché le rapport sur les combines.
entre le Japon et The Bunge Cor­
poration de New-York. En vertu 
de ce contrat, le Canada échan­
gerait du blé pour une valeur del 
$2,000,000, 
coton.

Le ministre de la justice, M. 
Garson, a nié les accusations et 
dit qu’il n’avait pas délibérément

____ ___ enfreint la loi. Il a dit que la ré-
eontre1 deT pièces dëidaelion finale du rapport sur les 

meuneries lui était parvenue et i
avait été déposée dans les quinze 1 

“The News Herald” affirme en- : jours requis par la loi. 
core que le représentant de The 1 Le débat sur le bill se continue ’ 
Bunge Corporation, à Vancouver,1 aujourd’hui, 
a confirmé l’achat de 600,000 bois- j ' , ,
seaux de blé au prix de $2.35 le ; tar<L R Stanley Knowles,;
boisseau. La première livraison C.FF. de Winnipeg, a propose uni 
quittera Vancouver vers le mi- aeuxjeme amendement. Il a de- 
lieu de décembre. Les marchan- ®apde qu’on retarde la deuxieme | 
dises fournies par le Japon en- du bill jusqu a ce que la
treront au Canada sous approba- Chambre, par son amendement,
tion du ministère du commerce.

On s'assurera s'il existe au Pôle
1

sud des régions libres de glace
Une expédition internationale en partance de 

Londres va y demeurer jusqu'en 1952 — Les 

explorateurs ont fait provision de tout... même 

de bonne humeur
dans son entier.

Londres, 24 (C.P.) — Le vapeur Le navire a été chargé jusqu’à M Knowles en a appelé du de-1 
norvégien Norsel, un navire du la ligne de flottaison d’un équipe- cret mais l'Orateur a été soutenu ! 
type ordinairement employé à la ment varié comprenant des Irai- par la Chambre: 157 voix à 56. Le;

. -------------- chasse au phoque, a quitté hier neaux à chiens, des appareils hill a alors reçu sa deuxième lec- i
et des corn- ; soir le port de Londres avec à son emetteurs de radio, des cameras de ! mre sans aucune voix dissidente.

ait blâmé le gouvernement d’a-1 
voir violé la loi des combines.1 
L’amendement demandait égale­
ment à la Chambre de se déclarer 
“défiée” par le gouvernement, qui 
cherchait à renforcir la loi des 
combinés au “moment précis” 
qu’on “découvrait” que le minis­
tre de la justice, avec l’approba­
tion du cabinet, avait “violé” cette 
lo,.

L'Orateur. M. McDonald, a dé­
crété que l’amendement était en 
partie semblable aux amende­
ments précédents, déjà rejetes. 
Les règlements des Communes sti­
pulent qu’un amendement hors 
d’ordre en partie doit etre rejeté ;

conjointement avec François ,
Desgroseillers, de tentative de vol i lin note: “La situation financière 
et de possession d’outils de cam- de la Ville et l’état général des af-
brioleurs. A cette accusation. Jarry 
et Desgroseillers ont plaidé non 
coupables. Ils subiront leur procès 
le 1er décembre. Desgroseillers 
s’est vu refuser tout cautionne­
ment, parce qu’il a un dossier “ça 
de long”.

Jean-Guy Sabourin, qui s’est 
avoué coupable de deux vols de 
radios, recevra également sa sen­
tence le 1er décembre.

Coupables de six vols 
avec effraction

faires. nous laissent entrevoir la 
nossibilité de grandes réalisations 
à Montréal; même si une grande 
marge de prudence s’impose tou­
jours dans les affaires, tant pri­
vées que publiques, nous croyons 
nue lo moment est venu pour 
Montréal de consolider sa prospé­
rité économique par la mise à 
exécution de travaux publics d’en­
vergure”.

Les immunités gouvernementales

à la tjnamore -------
pour être étudiée clause par clau-

connue du C0D' ! 9U imaux ast déjà partf iï'ÿTune ! ^on^freVnuk rapport

mutations de taxes foncières; 622 j bord 14 savants de diverses na cinéma et jusqu’à deux avions lé-! mesure a été soumise
acheteurs ont obtenu de ces pri-1 lions qui se proposent de séjour- gers pourvus indifféremment de 4 H ruamhre formée en comité 
mes et 773 propriétaires bénéfi-: ner deux années completes sur la flotteurs ou de skis. â la cnam?re...
cient déjà des immunités immobi- ; Terre de la reine Maud, une ré- ; Un contingent de 42 chiens es- 

eette ! hères pour une certaine période. g.10n encore peu connue du con ^
1 Au sujet des finances, M. Asse- tInen- antarctique.

Ces 14 experts en diverses disci­
plines scientifiques espèrent en
particulier vérifier la rumeur de , „„ - —
l’existence sur ce continent d’un ! iqco0 S 3ge du- Pole sud
territoire qui serait perpétuelle- . 'e" *}ne Pr°-
ment libre de neiges à cause de I Ti* °i1 .Vrab e de Poules con-

AMATEURS DE L'ART CANADIEN — L'épouse du 
nouveau haut commissaire du Canada en Australie, 
Mme Léo-R. Laflèche, à gauche, et sa fille Denise, 
au centre, causant iei avec un artiste australien 
réputé, M. Douglas, et son épouse. L'occasion en

était l'exposition à Sydney de la collection de pein­
tres modernes anglais léguée à la Galerie Nationale 
d'Ottawa, par M. Vincent Massey et présentement en 
montre autour du monde.

(Photo C.P.)

M. Asselin formule l’espoir que 
la ville de Montréal recevra un

La police provinciale a mis sous ! ‘-moritant aPPréciable” à ,la. suite
arrêt deux jeunes gens de Saint- 
Hyacinthe, Yvon Séguin, 19 ans, 
et son frère Marcel, 18 ans. qui 
ont été traduits hier devant le ju­
ge Maurice Fortin, de Valleyfield, 
et ont avoué leur culpabilité à plu­
sieurs accusations de vol avec ef­
fraction. Sentence sera rendue le 
29 novembre.

Les vols dont il s’agit sont les

du projet Abbott visant à indemni­
ser les municipalités canadiennes 
pour les dédommager des imposi­
tions fédérales qu’elles ne reçoi­
vent pas sur les biens de la Cou­
ronne.

La valeur des biens fédéraux et 
provinciaux ainsi exemptés de 
taxes à Montréal représente une 
somme dépassant $91 millions; les 
immeubles fédéraux immunisés

■uivants: $300. au terminus d’au- ! sont de l’ordre de $76 millions, et 
tobus de Samt-Hyacinthe; $250. à 
celui de Drummondville; $300. à 
celui de Saint-Jean; $100. à Gran­
by.

Tous ces vols ont été commis 
durant le mois d’octobre dernier.

De plus, les jeunes inculpés

les immeubles provinciaux sont 
évalués à $15 millions.

Si ces $91 millions d’immeubles 
gouvernementaux avaient été assu­
jettis aux taux prévalents de l’im­
position municipale, ils auraient 
rapporté au trésor de Concordia

avaient volé, de la meme manière, un mentant approximatif de $2,- 
$15. au journal Le Clairon, de St 900,000 par année) “Cette somme. 
Hyacinthe, et $150_dans une salle note M. Asselin, n’aurait pas réglé 
ne billard de la meme localité. I tous les problèmes financiers de
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semaine à bord d’un baleinier nor­
végien Les deux vaisseaux empor 
tent des provisions qui doivent 
permettre à l’expédition de de

l’orientation des montagnes aux 
alentours. Les gouvernements de 
Grande-Bretagne, de Norvège et de 
Suède commanditent cette expédi­
tion, aussi bien que diverses so­
ciétés scientifiques de ces mêmes 
pays.

Le chef de la section d’études 
géologiques dans ce groupe est un 
Canadien, le Dr Ernest Roots, de 
Vancouver, qui n’est âgé que de 
26 ans et vient à peine d’être di-

Elômé par l’Université de Colom- 
ie.

tre le mal de mer,
Chaque membre de l’expédition 

a été choisi pour son habileté à 
s’adapter à toutes les circonstances 
ek à pratiquer divers métiers. Mais 
le plus versatile est probablement 
encore un Suédois, le Dr O. V. E. 
Wilson, qui agira à la fois comme 
médecin, vétérinaire 
botaniste de l’expédition, 
déjà été autrefois danseur de bal 
let, critique musical, acteur et lin­
guiste, ce qui devrait lui aider a 
distraire ses compagnons d’aven­
ture.

sur les meuneries constituait une 
violation de la loi des combines.

Violente tempête de neige dam
reux de poursuivre les compagnies ; l’Ontario, où il fail très froid
du droit de le faire. ! r

Ce qui est advenu dans le j Toronto, 24 — Il est tombé cinq-----------------------------------------------
des meuneries, dit M- uieienua- pouces de nejge ]a région des Sres dans le reste de la province, 
ker. équivaut à une connivence en- Grands Lacs au cours de la tem. Un cargo s’est trouvé désempa 
tre le ministre de la justice ou le pfcle dcs dernjères 24 heures. Des i re Par 1» tempête dans le Lac
procureur général et les compa- 
— ■ en vue d’empêcher l’appli- 

de la loi des combines.
En “cachant” le rapport, le pro­

cureur général a contribué à pla-

vents de 50 milles à l’heure souf- ‘ Erié, et un autre cargo de char- 
flent sur le lac Huron e|t les ré- ' b011 s’ost échoué à l’embouchure

Aucune dispense d'abstinence et de 
jeûne les 14,16,17,23 et 24 décembre

Son Excellence Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de Mont­
réal, prévient les fidèles de son 
archidiocèse qu’aucune dispense de 
jeûne et d’abstinence ne sera ac­
cordée les 14, 16, 17, 23 et 24 
décembre, jours des quatre-temps 
et de la vigile de Noël, et rappelle

Nos fidèles ont également mieux 
compris leur devoir et leurs res- 
ponsab.lités de catholiques.

Mais nous tenons, plus que ja­
mais, à Taube de cette Année 
sainte, à ce que des fêtes nées du 

aux catholiques que les prescript-1 ^istianisme et instituées pour 
tions de l’Eglise sur ce point sont ; célébrer un des plus grands mys- 
graves et qu’ils se doivent de n’y leres,cie no.tre rellglon- restent, 
pas manouer dans ‘eur preparation et leur cele-

4#
S*»

pas manquer.

Voici le 
intégral tel 
seigneur.

communiqué officiel 
qu’envoyé par Mon-

bration, profondément chrétiennes.

En conséquence, nous avertis­
sons le public qu’il ne sera accor­
dé aucune dispense de jeûne et 
d’obstinence, les 14, 16, 17, 23“Nous donnons chaque année ,

des directives précises concernant ! Ç1 24 décembre, jours des quatre- 
l’observance intégrale des jours ' temps de la vigile de Noël, et 
de jeûne et d’abstinence, aux qua- nous rappelons aux fidèles que les 
tre-temps de l’Avent et à la vigile Prescriptions de l’Eglise sur ce 
de Noël. 1----- - "•

Une amélioration notable est 
née de la collaboration des pa­
trons de bureaux et d’usines, 
meme de religion non catholique, 
qui ont déplacé ou supprimé les 
banquets qu’ils offraient à leurs 
employés, à cette époque de l’an­
née.

point sont graves et qu’ils ne doi­
vent de n’y pas manquer.

Dans les temps difficiles que 
nous traversons, il convient que 
tous donnent aux valeurs spiri­
tuelles l’importance qui leur re­
vient dans un pays chrétien.

oliquer la loi des combines, si on 
lui accorde les pouvoirs demandés 
par le bill?

M. Diefenbaker a dit qu’il no 
tenait pas M. Garson personnelle­
ment responsable, parce qu’il est 
un nouveau ministre. Puis, se réfé­
rant aux révélations faites par le 
ministre durant le débat, il a dit 
que jamais auparavant un minis­
tre n’avait révélé ce qui s’était 
passé au cabinet que quand il le 
voulait ou quand il était sur le 
point de démissionner. M. Garson 
a dit que ce qui s’était fait l’avait 
été sous l’instigation du ministre 
du commerce, M. Howe.

"Est-ce que lo procureur général

frions de la Baie Géorgienne.

D’après les prévisions, il tombe-
dans 

après- 
Lake-

head, la température est descen­
due. hier, à 14 degrés au-dessus 
de zéro, tandis que dans la région 
nord de l’Ontario, le mercure est 
descendu en bas ou au point de 
congélation et juste un peu au- 
dessus de ce point à London, To­
ronto et Ottawa. La température 
se maintiendra à 15 degrés au- 
dessus de zéro dans le nord de 
l’Ontario et aux environs de 30 de-

Adoption d'un plan 
unique pour la

va dire que s’il'obtient les P0,11'! #Jé,fonce< r-fo l#Flirnré» 
voirs demandes, le ministre du a©TenSC vi© I CUrOpG
commerce ne l’influencera plus de Washington, 24. (A.P.) — Le 
cette façon?” a demandé M. Die- secrétaire américain de la défense,
fenbaker. ..................... M. Louis Johnson, a prédit hier

Il a demandé s’il était bien vrai ; qU’un p]an unique pour la défense 
ou’à cause du délai apporté à la navç ^urnnppns va être élaboré 
déposition du rapport on ne pour

; des pays européens va être élaboré 
lors de la conférence qui se tien­
dra à Paris la semaine prochaine, 
entre les délégués des pays signa­
taires du pacte de l’Atlantique.

Il est nécessaire que les nations 
européennes s’entendent sur leurs 
systèmes de défense, avant que les 
Etats-Unis ne commencent à leur 
distribuer des armes, pour une va-

rait prendre aucune mesure con­
tre los meuneries. Il voulait savoir 
gui. durant la guerre, avait permis 
la suspension de la loi des combi­
nes.

M, Garson a dit que personne 
nàvait donné cette permission.
Uimmunité est venue du fait que
ces mesures décrites comme la fi- ------------ _ - , ,
xation des prix ont été le résultat leur de $900,000.000, tel que le 
d'ordres donnés par la Commission j Congrès l’a permis à sa dernière 
des prix. _ session.

M. Garson n’est pas très au cou-1 hj Johnson, après avoir conféié 
faut de l’affaire des combines. ; avec ie feld-maréchal Montgo-

JOSEPH CHARBONEAU,

«'ais il ne croit pas qu’on puisse i 
lancer une poursuite assurée du 
succès plus de deux ans après que 
■offense a été commise.

Le ministre a nié ou'il n'avait
archevêque de Montreal. ’ pas révélé les secrets du cabinet.

BroMord
Catherine

éviDEmeAT.'

mery, a nié que des divergences 
marquées d’opinion existent parmi 
les pays de l’Europe sur ce point.

On rappelle cependant certaines 
dépêches de Londres, selon les­
quelles les cinq pays de Benelux 
ne verraient pas d’un bon oeil l’in­
tégration de leur système de dé­
fense dans l’ensemble d’un plan 
unique.

251 ast, rua Sta-Catherin» HA. 1171

LANT«REC|T< ^ ,DiEi PHARMACIENS DETAIL- 
r* • T L du bur,4u d’adminUtrMion dt
I A.iociat.on de. Pharmaci.ns Détaillants d, Mont- 
réal a été élu, lor* de la première réunion du 

| bureau de I administration qui eut lieu hier. Le* 
mambra* de cet exécutif *ont : (de gauche a droite 
première rangé») MM. Gaorga* Chalifoux, 1er vie»-

* 1

pré:ident; J-Ç'^UMon, président sortant d» charge; 
Joseph Tad I*'"’bouveau présidant; et Benoit La- 
jeunesse, 2» ’['"'Président ; (debout) MM. Jean Pa­
pineau, gérant commercial; J.-C. Farmer, secrétaire- 
adjoint; R- P**''”», secrétaire; J.-C. Levaque, tré­
sorier, et MH* ic0ueline Gauthier, membre du per­
sonnel du bvr»«u.

Une série 

d'articles
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Pax
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Le Devoir
à partir 
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prochain

Ditcs-lc
a vos 
amis

de la rivière Détroit. On estime 
qu’une cinquantaine de vaisseaux 
ont dû se mettre à l’abri, hier, 
dans différents ports: trois à King­
ston, sept à Port Colborne et une 
quarantaine sur le parcours entre 
le Sault-Sainte-Marie et Lakehead.

Le J. P. Wells, un cargo, s’est 
vu pris par la tempête à 2 milles ; 
du rivage de Colchester, soit à 25 
milles au sud-est de Windsor.

A quelques milles plus au nord- 
ouest. une barge de charbon s’est 
échouée à l’embouchure de la ri­
vière Détroit, mais n’a heureuse­
ment subi aucun dommage.

Les chasse-neige employés à 
l’entretien des routes nationales 
ont eu beaucoup de travail à fai­
re, particulièrement dans deux 
districts: celui de London et celui 
de Dufferin. environ 30 milles au 
nord-ouest de Toronto. Dufferin et 
Honeywood ont été isolés pendant 
une partie de la journée hier.

Des chasse-neige additionnels 
ont travaillé pendant la nuit à 
nettoyer les routes nationales 10 
et 24, alors que la visibilité était 
nulle.

Pendant que ees monstres méca­
niques livrent la lutte à la neige, 
des vents soufflent violemment et 
la température est très froide; à

Stratford, il tombe de la neige 
fondante, ce qui rend les routes 
très dangereuses.

A Trenton, 100 milles à l’est de 
Toronto, le train Picton-Belleville 
des chemins de fer du Canadien 
National est venu en collision 
avec une automobile conduite par 
M. Malcolm Neal, de cette ville, 
qui s’en est sauvé avec quelques 
blessures. Cinq personnes ont éga­
lement été blessées dans une col­
lision sur un chemin glissant près 
de Brantford.

»U°U*.

DlM^
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1658 est, MONT-ROYAL 

AMherst 2618

Cadeaux utiles pour hommes
Equipement pour chasseurs, pêcheurs, etc. . 

Couvertures pour autos, bottes de mouton, etc. 
Vêtements pour tous sportifs.

631
Notre-Dame ouest j. Lrf/oéuiaae, ENRG.
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|SPÉCIALITÉ d» VENDREDIj

au CAFE PROVINCIAL
1165 ST-HUBERT, près Dorchester

Votre hôte, 
le chef

ALBERT PANIZZA
BOUILLA8AISE

^ «

V ^ y
' xv\nvv

REPAS SERVIS de 11
Pour résert

LEO DEMERS, prop.

sP ^«j

BOUILLABAISE
Hrs o.m. à la FERMETURE 

a‘ion HA. 4600
BOB DESJARDINS, gérant
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Nous garderons les taudis pour 
stabiliser le bâtiment !

Dans le nouveau programme fédéral pour 
l’aide à l’habitation, un point mérite, sur­
tout à Montréal, une attention spéciale: les 
taudis. L’on ne peut pas reprocher à Ottawa 
de laisser complètement de côté cette ques­
tion, car, comme l'a dit M. Winters, la nou­
velle loi comporte tout ce qu’il faut pour au­
toriser la suppression des taudis et leur rem­
placement par des maisons convenables.

Mais pour M< Winters, le besoin actuel 
c’est uniquement de construire des maisons ; 
la démolition des taudis est un problème 
pour plus tard, celui de quelque gouverne­
ment futur: “Pour ne considérer que l’ave­
nir immédiat, on peut dire que ce program­
me contribuera à régler la crise du loge­
ment. Toutefois, on peut croire qu’un jour 
la situation économique sera telle que l’in­
dustrie du bâtiment devra augmenter con­
sidérablement son activité en vue de créer 
de l’emploi. Il n’est personne ici qui ne l’ait 
constaté pendant les années trente. Le bâti­
ment était à l’époque ce qu’il est resté, l’une 
des plus instables de nos industries.”

En d’autres termes, cela signifie que le 
problème des taudis est ajourné à la pro­
chaine crise économique. Les sociologues et 
les urbanistes, les hygiénistes et les travail­
leurs sociaux, tous ceux qui déplorent les ra­
vages des taudis, les irréparables dommages 
qu’ils causent aux personnes et aux familles, 
tous ceux qui se préoccupent de ce grave 
problème n’ont qu’à attendre la crise, pour 
ne pas dire à la désirer. Et les malheureux 
que le taudis a marqués au point que souvent 
ils n’en réalisent plus tous les dangers, con­
tinueront d’y croupir.

Car le gouvernement fédéral, — qui doit 
suppléer à la carence des Etats provinciaux 
parce qu’il s’est emparé de leurs ressources 
fiscales — garde les taudis afin d’assurer 
la stabilité de l’industrie du bâtiment, pour 
le jour où la situation économique exigera 
un stimulant. •

Le gouvernement veut favoriser la cons­
truction par l’entreprise privée, et c’est jus­
te. Mais l'entreprise privée ne démolira pas 
les taudis. Cependant, M. Winters estime 
que les pouvoirs publics ne doivent interve­
nir que si la construction languit. Et son bill 
y pourvoit: “Je n’en saurais fournir de meil­
leur exemple que celui de la destruction des 
taudis et du réaménagement de ces quar­
tiers. ^On ne saurait envisager pour l’instant 
cette destruction et ce réaménagement, où 
que ce soit, ne serait-ce que parce que nous 
ne saurions où loger les familles ainsi pri­
vées de leur domicile. Le jour viendra peut- 
être où la demande effective de nouveaux 
logis étant tombée très bas, le réaménage­
ment des quartiers insalubres nous vaudra 
des avantages non seulement d’ordre social, 
mais encore d'ordre économique".

Cela ne manque pas de cynisme. On dirait 
que le taudis est un actif, une soupape de 
sûreté pour le bâtiment, une zone de sécu­
rité pour l’économie nationale, une sorte de 
marché que personne ne viendra ravir à 
l’Etat et auquel l’Etat recourra selon les be­
soins de sa planification industrielle. “Le 
jour viendra peut-être” où l’on tirera de là 
“des avantages non seulement d’ordre social, 
mais encore d’ordre économique”. Et l’on a 
l’impression que dans cette affaire l’écono­
mique est aussi précieux que le social.

Cette attitude paraît odieuse quand on 
considère ce qu’est le taudis, quel dégât hu­
main il représente non pas en théorie et à 
l’étranger, mais chez nous, à Montréal mê­
me. Une enquête officielle et complète per­
mettrait de mieux mesurer l’ampleur de ce 
fléau dans notre ville. Mais l’on en connaît 
suffisamment pour savoir que le problème 
est aigu et urgent.

Comme le sujet est à la mode de ce temps- 
ci aux Etats-Unis, l’on peut espérer que nos 
services municipaux publieront enfin des 
données brutales qui auraient quelque chan­
ce de réveiller l’opinion publique. En atten­
dant, disons que la situation montréalaise 
est plus ou moins comparable à celle qui

existe dans plusieurs grandes villes des 
Etats-Unis.

La semaine dernière, à Boston, devant le 
congrès annuel de la National Association 
of Housing Officials, le Dr Scheele, l’un des 
dirigeants du service fédéral de santé pu­
blique des Etats-Unis, a nommé six grandes 
villes dont les taudis “devraient susciter 
l’indignation”: Washington, Cleveland, Den­
ver, Los Angeles, ainsi que Hartford, Conn., 
et Birmingham, Ala. Cette énumération n’é­
puise pas la liste, puisqu'elle ne comprend 
pas, par exemple, Baltimore, où se trouvent 
probablement les pires taudis du pays voisin 
mais où un programme énergique de réfor­
mes est en cours, ni New-York où l’on a 
aussi commencé de résoudre le problème. Le 
Dr Scheele paraît s’être attaqué surtout à 
des villes où, comme à Montréal, on ne fait 
pratiquement rien, en tâchant d’oublier le 
plus possible la honteuse maladie urbaine 
qui ronge la population.

•
Le Dr Scheele n’a pas abordé tous les as­

pects de la question, mais s’est borné à mon­
trer à la lumière d’enquêtes récentes quel 
est le bilan des taudis dans ces villes du point 
de vue de la maladie et de la mort préma­
turée.

Dans les zones de taudis de Washington, 
le taux de tuberculose est de 99 p. 100 plus 
élevé que dans le reste de la capitale; pour 
la pneumonie, c’est 25 p. 100 plus élevé. A 
Birmingham, le taux des maladies conta­
gieuses est 65 p. 100 plus élevé dans les 
taudis que dans le reste de la ville. Cleveland 
a constaté que dans une petite zone de tau­
dis où vit 3 p. 100 de la population, la ville 
doit dépenser 8 p. 100 de son budget sani­
taire. «

A Denver, le taux de la mortalité infan­
tile est cinq fois plus haut dans les quar­
tiers de taudis que dans les meilleures par­
ties de la ville, et pour la délinquence juvé­
nile c’est au delà de deux fois plus haut. A 
Los Angeles, les quartiers de taudis ont un 
taux de tuberculose huit fois plus élevé, et 
un taux de maladies vénériennes treize fois 
plus élevé que les meilleurs quartiers.

Le Congrès de Washington vient d’adop­
ter une loi sur l’habitation qui comporte une 
attribution de $1,500,000,000 pour la sup­
pression des taudis et la reconstruction des 
quartiers lépreux. Or le Dr Scheele a prédit 
que ce programme, s’il est bien appliqué, 
sauvera au moins 70,000 vies qui seront au­
trement sacrifiées par les accidents dus à 
des défectuosités des taudis. Et cela sans 
compter évidemment les morts prématurées 
dues à la grande fréquence de la tuberculose 
et d’autres maladies dans ces logis insalu­
bres.

•
En faisant visiter aux députés l’autre jour 

l’édifice de sa nouvelle loi, M. Winters en 
passant leur a montré une porte : “Il se peut 
qu’on invoque les dispositions de l’article 12 
de la loi nationale sur l’habitation relative­
ment au déblaiement des quartiers de tau- 
die”. Puis le ministre est passé à autre cho­
se. La porte est là, mais elle est fermée, 
presque condamnée pour le moment ; on l’ou­
vrira à la prochaine crise.

Or à quand la prochaine crise? Le plus 
tard possible, souhaitons-le. Si c'est dans 
dix, vingt, trente ans, les taudis et leurs vic­
times attendront. L’échéance est encore plus 
lointaine car même advenant une crise, l’on 
ne pourra jamais jeter par terre d’un seul 
coup des quartiers entiers de taudis; il faut 
procéder par petites zones, et cela prend des 
années, voire des dizaines d’années. Devons- 
nous attendre une crise pour commencer une 
entreprise aussi urgente et aussi longue?

Il reste une objection invoquée par M. 
Winters: “nous ne saurions où loger les fa­
milles ainsi privées de leur domicile”. Mais 
il ne s’agit pas de démolir tout de suite des 
milliers de maisons. Rien n’empêche de com­
mencer, nonobstant la rareté des logements; 
ce doit être possible puisqu’on le fait 
ailleurs; non seulement aux Etats-Unis, 
mais à Toronto. Pourquoi pas à Montréal?

Paul SAURIOL

LETTRE D'OTTAWA

La convention libérale 
provinciale et les 
députés fédéraux

On perle beaucoup de M. Wilfrid Hamel 
comme successeur de M. Godbout

Sir Rowland Hill a-t-il vraiment 
été le père du timbre-poste ?

A l'heur* où nous célébrons en premier lieu que Rowland HUI ! nommé Galway, et lui exposa ses 
le centenaire du timbre fren- avait eu, en 1837, plusieurs entre idées tendant a transformer corn- 
çais, l'article que l'on va lira vues arec un imprimeur nommé plètement le système postal de 
ravêt un caractère de piquant* James Chalmers, lequel lui avait l’époque. Il parla de l'affranchisse- 
actualité. Il va sans dira que exposé Vidée du timbre-poste et ment préalable, payable par 1er- 
nous laissons à son auteur l'en- lui avait fait des sugyeestions con- péditeur, et l’emploi de vignettes 
tière responsabilité de sa con- cernant la réforme postale. 
viction iconoclaste. Le projet que Rou land Hill sou

Depuis plus d’un siècle, le mon i T1'?, ^eux plus tard, en 1839. 
de philatélique considère l’Anglais a 1 administration britannique re- 
sir Rowland Hül comme le cre P°satt etinerement sur ces sugges

une tl0ns- Cm suffit déjà a contester 
la qualité d’inventeur du timbre- 
poste à Rowland Hill en faveur 
de James Chalmers.

Ottawa, 23. — La composition mais la plupart ne sont pas con- ‘Y nowiona nui cuiiune ie 
du comité général qui doit diriger vaincus que cette nouvelle orien ttmùre Pnste- c est
l’organisation de la prochaine con- tation provincialiste justifie le fait eu '
vention du parti libéral provincial qu'on les ait complètement igno- Le ii-ritable inventeur du 
du Québec a causé un certain mé- rés. système d’affranchissement par
contentement chez les députés fé- La plupart des "fédéraux" optent moyen de vignettes et le promo- 
déraux. La liste publiée par le chef pour la certitude... teur de la réforme postale est le
Mlrti""” dc™?"uinMeff«'>t'"! «»*"> a,u rf'oi’1 m,êr d'vr”j s sM’e

Los "grands frèros" no sont ; sait qu'à la suite de la défaite de recherches déjà faites afin de pou- éZ, 7
pas contenta i M. Godbout, il avait été question voir revendiquer officiellementpas content. j ”ccessiVement de M. Edouard pour Laurent Kosir tous les hon- Z^litrmZmrMe de SloS

On relève les noms de deux dé- Kinfret, de M. Hugues Lapointe, newrs que depuis un siècle Les ( l autrichienne) un*certainliKAt-Qi.v j. locoo rto m i nhilntéUQta* laioTs auiTicMenne} un certain

Nouvelles découvertes
Mais l’enquête a été poussée 

plus loin et des documents offi-

putés libéraux provinciaux outre 
le chef intérimaire qui en fait 
partie ex-officio, MM. Henri 
Groulx et le Dr C. A. Kirkland, 
ainsi que les noms de nombreux 
anciens députés provinciaux, MM. 
Valmore Bienvenue, G.-E. Danse- 
reau, Henri Drouin, Jacques Du­
moulin, J.-L. Fillion, Joseph 
Francoeur, Wilfrid Hamel, L.-P. 
Lizotte, Honoré Mercier, Willie 
Morin, Armand Sylvestre. Cela 
n’a rien que de très naturel lors­
qu’il s’agit d’un congrès provincial. 
On relève aussi le nom d’un séna­
teur outre le chef démissionnaire. 
M. Adélard Godbout, et il s’agit 
de M. Jacob Nicol. C’est cependant 
en vain que l’on chercherait le 
nom d’un seul député fédéral.

Cette omission systématique n’a 
pas manqué de froisser un bon 
nombre de députés libéraux fédé­
raux. Ils estiment que l’on n'avait 
pas le droit de les ignorer de 
pareille façon puisqu’ils représen­
tent la principale force du parti 
dans le Québec et que l’on ne sau­
rait se passer de leur appui au 
cas d’une élection. Plusieurs d’en­
tre eux auraient adressé des let­
tres de protestation à M. Marier 
à ce propos.

de M. Jean Lesage, de M. Louis- ; philatélistes ont rendus — injuste- 
René Beaudoin, de M. Roch Pi- ; ment — à Rowland Hill. 
nard et surtout, depuis sa victoire ; L’enquête menée par les philaté- 
sensationnelle contre 1 un des pre-1 listes Slovènes a permis d’établir 
miers lieutenants de M. Duplessis,
M Antonio Barrette, du député de 
Joliette - L’Assomption - Montcalm,

M. G -E. Lapalme. Ces députés ont 
apparemment tous définitivement 
opté pour la politique fédérale, 
deux d’entre eux sont entrés dans 
le cabinet, les autres ont obtenu 
des promotions ou sont sur le 
point d’en obtenir. M. Lapalme est 
probablement le seul qui serait 
disposé à se lancer dans l’arène 
provinciale

Laurent Kosir qui, dans ses heures 
de loisir, s’intéressait beaucoup 
aux questions postales.

Il rencontra un jour un Anglais,

LETTRES AU DEVOIR
L’AUGMENTATION DES LOYERS

Provincialisme jugé excessif...

Cher monsieur.
L’autorisation accordée aux pro- 

Pri^taires de hausser le prix des 
, uv mV.,,. - il a prononcé aame- j leyer domestiques a remis en évi-

di une conférence retentissante à • ^ence 'a politique de contrôle du 
Québec — mais il n’a pas entre- j gouvernement federal sur les 
pris de campagne pour obtenir la loyers.
succession de M. Godbout. Personne n’a été surpris de voir
Et aujourd'hui, M. Wilfrid Hamel

A en juger par ce que l'on en­
tend dans les couloirs du Parle­
ment. c’est M. Wilfrid Hamel qui 
aurait toutes les chances d’être 
choisi comme prochain chef du 
parti libéral provincial

tous les groupes à tendance socia­
liste défendre la politique de ré­
gies. Il fallait s’y attendre. Toutes 
mesures de nature à diminuer la

conviendrait à la fois aux proprié­
taires et aux locataires. D’un côté 
les locataires ne sont pas en me­
sure de supporter le coût d’un 
loyer élevé. De l'autre, les pro­
priétaires ne sont pas encouragés à 
investir des capitaux dans la cons­
truction d’habitations, parce quil 
en coûte trop cher pour bâtir en 
face de revenus contrôlés et pla­
fonnés. Pourquoi ne pas accorder 
un subside généreux permettant

comme moyen de contrôle. On sup­
pose (mais il nous reste à le prou­
ver} que Galway connaissait Chal­
mers et que le projet que l'impri­
meur anglais a soumis à Rowland 
Hill était conçu selon les idées 
du Slovène (alors sujet autrichien) 
Laurent Kosir.

Un rapport
En 1840, quand l’emploi du 

timbre poste fut introduit en An­
gleterre, Laurent Kosir, alors sub­
stitut du teneur de livres d’Etat 
à Vienne, réclama la paternité de 
la réforme postale et de la cré- 
çation du timbre-poste.

A la suite des réclamations de 
Kosir, l’administration viennoise 
prit contact avec le ministère des 
Finances saxon, lequel enjoignit 
à la direction supérieure des pos­
tes de Leipzig de faire des re­
cherches à ce sujet, et de rédiger 
un rapport.

On ne connaît pas ce rapport, 
mais ses conclusions ont dû être 
favorables à Kosir. Des documents 
furent en effet trouvés qui confir­
ment toutes les affirmations de ce 
dernier et prouvent qu’en 1836, il 
avait envoyé au gouvernement au­
trichien une proposition tendant à 
abolir la perception de la taxe par 
les destinataires et à introduire les 

1 j timbres-poste.
Il faut croire que c’est, en effet, 

Kosir qui imagina le premier ce 
procédé pratique d’affranchisse­
ment et que Rowland Hill lui em­
prunta par l’intermédiaire de Chal­
mers, le projet de réforme postale.

propriété privée les réjouissent aux propriétaires d'avoir un reve 
toujours. I nu encourageant, sans que les lo-

n . , ! cataires aient à s’en plaindre?
Nul besoin de contrôles bureaucra-........ ........ ,-------------- , bonibre de gens bien intentionnés tjques p0ur ce]a

Tl satisferait les orovincialis’es j reclamer un contrôle provincial ; c-egt tout un aspect ,je ]a ques. 
puisou’il a fait toute sa carrière êes loyers pour remplacer le con- j tion „ue 1,on a trop négligé jus-
politique à l’Assemblée législative tiole federal, je trouve que la pro- qU»jCj J’espère toutefois que cette
de Québec. On croit qu’il serait i PaS®ntle en faveur des regies a ; jet(.re aura £ajt germer fians (jjgn
acceptable à l’élément nationaliste | atteint son but. faire desirer 1 in- ^es tg^es une solution plus confor-
et aussi à l’élément qui réclame tervention du gouvernement. au resPect intégral de la pro-

T pc nr^picctonrc - do* oiesuros de réforme sociale. ; Pour expliquer leur préférence, priété privée et de P “autonomie
iu!.*rJliiffng :?„ ! Ses amis lui attribuent le mérite ces gens nous parlent d’autonomie personnelle”,pondraient dans l’intimité - il ne d la d6cisi0n prise par le gouver- semble pas que les protestataires I „pj,pnt àodho.it d'étatiser la

Sff hJ a„i

Zl V : -"j,lue et qu’elle a pour but de dif- ..JJ, s?mJj e q,ue ^e.,c','?lx 
fpronpipp ^pftppvp^f 1p Wilfrid Hamel serait bien vu de

M. Saint-Laurent. Le premier mi­
nistre fédéra] a fait récemment 
son éloge en le remerciant de la 
part qu’il a prise à sa récente 
victoire en agissant vmme orga 
nisateur du parti fédéral dans la 
région de Québec. On ne croit 
cependant pas que le coup de 
main donné aux fédéraux l’été 
dernier soit suffisant pour l’iden­
tifier au parti fédéral.

Il est tellement question de M. 
Hamel comme successeur à M. God­
bout ici, à Ottawa, que l’on ne 
mentionne guère d’autres noms.

Pierre VIGEANT

férencier nettement le parti pro­
vincial du parti fédéral. Les pro­
vinciaux ne voudraient pas donner 
à l’électorat l’impression qu’ils ne 
«ont que les agents du gouverne­
ment libéral fédéral à Québec. Ils 
ne voudraient pas que leur pro­
chain chef puisse être accusé com­
me M. Godbout d’être simplement 
le représentant du premier minis­
tre féd/ al à Québec. Ils vou­
draient -« raccrocher à la tradi­
tion autonomiste de Taschereau et 
de Mercier.

Plusieurs députés fédéraux sont 
prêts à accepter cette thèse, quel­
ques-uns sont prêts à S'eHarer,

ment insuffisantes que nous a 
transmises la Canadian Press. On 
y aura vu que les manifestations 
ont été à la fois importantes et 
brillantes.

Nous y reviendrons: mais nous 
voulons tout de suite souligner un 
fait intéressant et consolant.

La Survivance qui, dans son nu­
méro du 16 novembre, apportait 
les premiers horaires de Radio- 
Edmonton, ce qui a dû faire pour 
nos amis de là-bas une lecture 
singulièrement agréable, ajoutait:

On nous demande souvent quels 
sont les programmes que nous au-

cerveau de certains de nos gouver­
nants.

«

Il se passera forcément quelques
mois encore avant que les nouveaux , - . ------  — —
timbres soient mis à la disposition Pli?v „ILnie- s*™*}* bue tous

^ ' ceux qui favorisent le maintien

provinciale à sauvegarder. Je le 
veux bien. Mais l'autonomie per­
sonnelle, messieurs, qu’en faites- 
vous?

Evidemment, s’il fallait se sou­
mettre à ces contrôles comme à 
une fatalité, je serais avec vous. 
Heureusement, les contrôles ne 
sont pas une nécessité administra­
tive. Installés à la faveur de la 
guerre, ils devaient parer à la pé­
nurie de logements.

Combien de maisons d’habita­
tion ont-ils fait surgir? Par con­
tre. combien de constructions pos­
sibles n’ont-ils pas entravées? 11 
me semble que ce sont là les ques­
tions auxquelles il faut répondre 
pour juger des contrôles.

Le but des contrôles était de ré­
gler la crise de logements. Ce but 
n’a pas été atteint. Est-ce qu’en 
les plaçant sous une autorité pro­
vinciale, le résultat serait diffé­
rent?

Je crois qu’il faut chercher une 
autre solution. Ce n’est pas en dé­
courageant la propriété privée que 
l’on réglera le problème de l'ha-

du public, car, l’on s’en doute bien, 
même chez ceux qui ne sont pas 
au courant de ces choses, une émis­
sion de nouveaux timbres ne s’im 
provise point en quelques heures, 
ni meme en quelques jours. Elle 
suppose un travail long et compli­
qué, ainsi que la collaboration de 
nombreux spécialistes.

On estime que d’ici six mois au 
plus, les nouveaux timbres seront

Votre serviteur,
Paul-E. DROLET 

6063, de Normanville 
Montréal—10
MOUVEMENT^ AU PRES 

DE L'O.N.U.
L’apôtre hollandais de la radio, 

le R. P. de Greeve, dont les cau­
series hebdomadaires radiodiffu­
sées attirent un nombre record 
d’auditeurs, a fait appel aux 400 
millions de catholiques dans le 
monde entier pour déclencher une 
campagne de protestation intégra­
le contre la persécution religieuse 
et la répression des droits de 
l’homme dans les pays se trouvant 
sous la domination de l’Union 
soviétique.

“Il faut réunir des signatures de 
par le monde entier, dit-il, pour 
les transmettre à l’O.N.U. quand 
celle-ci se réunira de nouveau à 
Lake Success. Il nous faut attein­
dre le chiffre de 400 millions de

rons au poste CHFA. Nous som- prêts. On croit, dans le monde des 
mes heureux d'annoncer que. grô- amateurs, qu’ils obtiendront un 
ce à la courtoisie de la Société gros succès.
Radio-Canada, notre poste a pu se p. «
procurer d’excellents programmes. nous .
Voici quelques-unes des émissions Nous avons déjà signalé la ma-

signatures, mais toutes ces pro­
testations ne sont que du papier et

des contrôles ne TeenrHenTnionii Ie I encre et elles seront jetées JeÆaIle,nL2um dans la panier si elles ne sontcôté de la médaille: le sort fait aux 
locataires. Et les propriétaires 
eux? J’ai bien peur qu’en s’arrê­
tant à une seule des deux parties 
en cause, nous tombions vite dans 
la lutte des classes si chère aux 
disciples de Karl Marx.

Loin de moi l’idée de nier qu’il 
y ait un réel problème pour les 
locataires. Si les partisans des 
contrôles admettaient le point de 
vue dps propriétaires d’aussi bon-

pas appuyées par une force énor­
me : la force de la prière et de la 
pénitence. Non pas une prière dis­
traite. mais une prière expri­
mant la pleine foi, la foi qui trans­
porte les montagnes et qui chris-

L'enquête continue
Le comité de recherches des phi­

latélistes Slovènes de Ljubljana 
continue son enquête et on peut 
s’attendre à ce qu’un grand débat 
s’élève entre les philatélistes Slo­
vènes, tant yougoslaves que vivant 
hors de l’actuelle Yougoslavie — 
car il y a des Slovènes aussi hors 
des frontières yougoslaves, pour 
ne parler que de Trieste, où, sous 
la monarchie autrichienne, nous 
parlions le Slovène, le croate, l’al­
lemand et l’italien, et où, aujour­
d’hui, on apprend en outre l’an­
glais et (qui sait) peut-être le 
russe — et les philatélistes anglais.

Un des chapitres les plus impor­
tants de Vhistoire des postes pour­
rait ainsi être complètement ré­
visé.

Laurent Kosir
Sur la personne de Laurent 

Kosir, dont le nom est trop 
peu connu dans le monde phila­
télique, voici quelques renseigne­
ments: il naquit le 29 juillet 1804, 
à Spodnja Lusa 8 (district de 
Skofja Loka, Slovénie), de Jean 
Kosir et de Marie, née Kalan. A 
l’époque de sa naissance son père 
avait plus de cinquante ans.

Rien n’est connu de son enfance. 
En 1819, à l’âge de quinze ans, il 
entra dans la première classe du 
lycée de Ljubljana. On rencontre 
pour la première fois son nom 
dans l’annuaire (Juventus Gymva- 
sii Academici) en 1820. Il termina 
les deux classes supérieures d’alors 
en 1825. _ Il semble avoir été ex­
cellent élève en toutes matières.

Ses études terminées, Kosir ob­
tint, sans doute, quelque emploi 
privé, avant d’entrer dans î’admt- 
nistration autrichienne. On le re­
trouve au service de la tenue des 
livres d’Etat, de 1835 à 1848, an­
née de. sa mutation à Vienne, où 
nous le trouvons dix ans plus tard 
substitut du teneur de livres d’Etat. 
Il serait intéressant de rechercher 
où et quand Laurent Kosir est 
mort et où se trouvent ses descen­
dants.

Durant la guerre, en 1944, j’a-tianisera ce monde païen; car ,u en uw ra­
il ne suffit pas d’effacer de cette vais fouillé de vieux registres de 
terre les dominateurs impies si, j l’église Saint-Marc, à Zagreb en. 
en meme temps, on ne change pas : Croatie. J’y avais relevé que Lan-

. _____________ _ 1 atmosphere impie de notre épo- j rent Kosir — employé retraité —
ne grâce que je veux admettre ce-1 9ue- Et on ne saurait atteindre avait perdu un fils de 19 ans en 
lui des locataires, ensemble nous! a c.e rt’sultat sans un effort con- et une fille de 28 ans en
chercherions une’autre solution sidénible.” 
que l’intervention gouvernementa- Un collaborateur du P. de 
le. Car cette intervention, si elle Greeve est actuellement au Cana- 
avantage une partie, ne peut se da et travaille à enrôler le plus 
faire qu'au détriment de l'autre.1 grand nombre de catholiques dans

que nous entendrons à partir du nifesfation qu’organise, en l’hon- ^a^„CoT„ mou,vemfnt international Se
début de décembre.. après que ! ncur de La Vérendrye, à l’occasio i 
l'inspection du poste aura été ter-1 du (ieux centième anniversaire de 
minée; sa mort, la ville natale du grand

Un nomme et son péché explorateur, les Trois-Rivières.
Causerie de l’Heure dominicale L’Ouest n’a pas voulu laisser pas- 
Le forum de l’Heure dominicale ipr inaperçue, cette grande date.
Les fables de La Fontaine 
L’école des parents 
Le courrier de radio-parents 
Trous de Québec 
Aventures scientifiques

BLOCS-NOTES
L* ‘'Survivance”

C'est Radio-Edmonton qui tient 
d* ce temps-ci l’affiche en Al­
berta. Mais il ne faudrait point 
qu'il fit oublier d'abord — nous 
'avons déjà noté — que la radio 

française n’a pas encore conquis 
tans l’Ouest tout le territoire qui 
devrait être le sien: le Manitoba 
et l'Alberta possèdent chacun 
leur poste, mais la Saskatchewan 
attend toujours les deux postes 
qu’il lui faudra quelque jour at­
tribuer.

Il ne faudrait pas non plus que 
le succès de Radio-Edmonton fît 
oublier que, tout à côté de lui, 
une oeuvre existe qui accomplit 
avant lui une besogne analogue à 
la sienne, à laquelle il doit pour 
une bonne part sa propre existen 
ce

Nous entendons parler de I-n 
Vim’iranec. le courageux hebdo­
madaire qui vient d'entrer dans
sa vingt deuxième année (elle est

née le 16 novembre 1928) et qui, 
depuis un quart de siècle tout 
près, défend, avec une magnifique 
ténacité, les intérêts catholiques 
et français de notre groupe.

Qui mesurera l’étendue et l’im­
portance des services qu'au cours 
de ces longues années, La Survi­
vance a rendus aux autres oeuvres 
catholiques et françaises? L’im­
portance, particulièrement, du con­
cours qu’elle a apporté aux promo­
teurs de la Radio française?

Constamment, elle a maintenu 
sur ce thème essentiel l'attention 
de ses lecteurs; constamment, elle 
a dit pour eux et pour leurs amis 
du dehors l’urgence de l’oeuvre.

Mais La Survivance ainsi que 
Radio-Edmonton, doivent dans une 
large mesure aussi à l’A.C.F.A., 
l'Association canadicnnc-frnnçaise 
de l’Alberta, leur venue au mon­
de et leur vigueur.

C’est l’A.C.F.A., qui comme les 
associations soeurs des autres pro­

vinces, a coordonné et dirigé les 
efforts communs, organisé la ré­
sistance aux forces hostiles.

A leur tour, La Survivance, et 
maintenant Radio-Edmonton, ap­
portent à l’Association mère un 
constant concours.

Nous ne saurons jamais assez 
louer les hommes qui, tellement 
éloignés du centre de notre race, 
poursuivent avec une si magnifi­
que énergie, l’oeuvre des pères.

Il y a là de véritables héros, qui 
ne mesurent ni leur temps ni leur 
dévouement.

C’est logique

te dimanche, 4 décembre, veille de 
l'anniversaire, il y r.ura au Collège 
de Saint-Boniface, sous les auspi- 

j ces de la Société Historique de la 
ville, une conférence-concert où 

Jardins plantureux, jardins /lig. (l’on évoquera le souvenir du héros.
ris M. l’abbé d’Eschambault, président

Notre français sur le vif ; de la Société et grand spécialiste 
Trois contes de Yves Thériault de l'histoire de l’Ouest, particuliè- 
Monsieur Gustave i rement de celle de La Vérendrye,
Yuan Tlntrépide y parlera de l’oeuvre de l'explora
Le choc des idées 1 (cur; M. William Douglas, piési-
Il n’est que juste, il n'est que dent de ÏHistorical and Scientific

Society of Manitoba, traitera du 
Valiant La Vérendrye. L'orchestre, 
sous la direction d’un amateur de 
talent, M. Marius Benoist, Jouera 
quelques morceaux de la musique 
exécutée lors des fêtes du deuxiè­
me centenaire de la découverte uu 
Manitoba, en 1939 

Tout cela est fort bien.
Mais c’est à Montréal que. le 5 

.. . . „ .décembre 1749, mourut La Véren-
conuen que celle-ci s>n drye: c'est de Montréal qu'il par-

i lit pour ses grandes expéditions;

mission des loyers vient de le i prière, de pénitence'Vr'dë'protès- 
prouver. J tation. le mouvement P.P.P., corn-

Pourtant, il y a une solution qui me on l'appelle. _ (E.S.P.)

18/5, tous les deux morts de tu­
berculose. H était impossible de 
faire d’autres recherches durant 
la guerre.

La maison natale de Laurent 
Kosir, a Spodnja Lusa 8. en Slo- 
renw existe encore aujourd’hui, 
et elle porte le nom du nouveau 
proprietaire. Fnjkar.

abbé Ferdinand KOLEDNIK

L'ACTUALITE

Le I ivre de mon curé
Ayant reçu, pour compte rendu, i tinucr d’engloutir leur boite de ! félicitait régulièrement w 

un livre du p. Augustin-M. Séguin,] chocolat ou tomber en pâmoison fat obtenu, et avec ce système ré
coffait plus que les quémandeurs 

“Peut-être aussi les écoles semPl£ernels, Il ne s'exprimait

logique que Radio-Canada traite 
avec une large bienveillance Ra­
dio-Edmonton.

Radio-Edmonton fait une beso­
gne qui devrait, à la vérité, être 
celle de Radio-Canada.

Les Franco-Albertains et leurs 
amis de l’extérieur ont bâti, à 
leurs frais, un orgsnisme qui au- 
rait dû être le fait de la radio of 
ficielle.

souvienne.

o.p., je me suis demandé s’il i dans les bras du Bon Pasteur 
s’agissait de mon ancien curé à 
Notre-Dame de Grâce. Le livre, 
avec préface du p. M.-A. Lamar­
che, o.p., est présenté par l’auteur 
dans les termes suivants:

“Ayant du sang français dans 
les veines, j’ai décidé d’écrire un 
livre. Ceux qui ont déjà écrit 
pourront le critiquer; ils seront, 
je le sais, indulgents. Les autres, 
ceux qui savent comme c’est fa­
cile de ne pas écrire, seront peut- 
être sévères et j’obtiendrai ainsi 
ce que je mérite.- 

“Le T. R. Père M.-A. Lamarche, 
O.P., qui, malgré son talent, n’a 
jamais pu apprendre à refuser, a 
bien voulu écrire la préface de ce

pourraient-elles se procurer ce vo- P05 en savant théologien, mais en
prêtre. Reauccmp d’observation, 
poivrée d’un peu d’humour. Ses 
causeries familières et directes 
s'appuyaient sur une grande ex- 
périence de l’homme, et dans sa 
prédication, chacun trouvait de 
quoi manger. (On m'excusera de 

_ parler au passé: j’ai cessé depuis
j onze ans d’être le paroissien dit 

Des curés, j’en ai connu, com P. Séguin, qui doit prêcher enco­
rne tout le monde, de toutes les re).

lume et le donner en prix aux élè­
ves occupant le pauvre rang que 
je tenais au collège.

“Lisez et prenez!”

Aucun doute: il s’agit bien de 
mon ancien curé.

Voici un exemple de sa maniè­
re. Des dévôts se plaignaient de

Nous ne pourrons que dans 
quelques jours parler avec détails 
de l'inauguration de PadioEd- 
monfon. des discours qui s'y sont 
prononcés et du congrès qui l’a 
suivie.

Nous n'avons pu tous cos jours 
ci donner que les dépêches forcé­
ment assez brèves et necessaire

Bravo ! ^ C’eat de Montréal encore qu'il se
l’Fntinn nn... , disposait à s'embarquer pour une ; dois à ce bon Père Lamarche!

timbre soécial commèmnr qUU,n nouvellc cours<‘ v<,rs l'0uest' 'ors- Mon livre aura donc quelques pa 
thnbre spécial commémorera le la morl vint interrompre sa
trois centième anniversaire de h ?.arrière.
mort de ceux que la vénération de Notre ville laissera-t-elle passer
tout un peuple appelle pieusement sans un hommage au grand ex-
les Martyrs canadiens. Le gouver- piorateur l’anniversaire que s'ap-
nement fédéral a jugé avec raison prêtent à commémorer les Trois-
que les héros tombés sous les coups Rivières et Saint-Boniface?
des barbares n'appartiennent point Nous no pouvons le croire.
qu’à l’histoire religieuse du fana Mais alors, qui prendra l'initia-
d». mais à son histoire tout court, the de cet hommage si mérité et

sortes; des gros et des maigres, 
des petits et des grands, des bons ;
et des moins bons, des makommo- ' ce que plusieurs jeunes gens dis-
des et des moins malcommodes., sipés occupaient le jubé durant tes

-........................... .„ ue « , 'Curés qui étaient de1 basses messes, et y rendaient le
premier et dernier-né. Quelle t,nn‘' ndm,”tstrafeurs. d excellents recueillement impossible. “Désor-
immense reconnaissance je lui c,.<rw qui ^taie7lt onset peu admi- mais, dit a peu prés le curé, que

mstrateurs, et d'admirables admi-1 les personnes dévotes demeurent 
nistrateurs qui. par-dessus le mar- au rez-de-chaussée, et le jubé sera
che. riaient aussi un peu curés, réservé aux gens dissipés'’. Rien
Tout compte fait, j'ai gardé d'eux entendu, le calme revint de ce
un souvenir sympathique, mais jour au jubé. .. 
s il en est un que je «’oublierai i , ....
pas. c’est mon ancien curé de No- , !!,,rc’ ^ “Mes
tre-Dame de Grèce. ’ I eon'<’s-,'f>ns”, je ne l’ai point tu en-

Icorc' Je l'imagine savoureux, 
De stature impressionnante, il d’une ironie souriante, et s, sim- 

parlait pru mail ses mot* por pie, qu’on se croirait en presence 
talent. Ses prônes ne dépassaient d'un franciscain

ges en excellent français 
“J'avais pensé à dédier ce volu­

me à la bonne Sainte-Vierge, .Te 
me suis rendu à l’autel du Rosai­
re avec mon manuscrit et là, j'ai 
bien vu que l'offrande était ridi­
cule. On juge mieux en présence 
du bon Dieu et de la bonne Sainte 
Vierge.

., .... . , -.......... — - - -- 'Je le dédie plutôt à messieurs ! guère dix minutes. Il ne nous ns- faHoi/ .li ^ ^
L attitude prise en ce sens par plu L,us quelle forme se présentera-t-i les curés qui pourront en donner sassinait pas arec des demandes a ■ i ? /*'r une
sieurs de nos confrères «nglo-pm. ! il" I quelques pages à lire pendant le ! «argent répétées. s'excZZ lel ÏÏL Z * !* , ,'rw’ ^ d(mi'
testants a annihilé les objections I Le temps presse. carême à leurs braves pénitentes! rares fois qu'il y touchait (“vous », "" mnent ,es
qui pouvaient subsister dans W O. H. Uu, n’ont qu'une alternative: con-'avez tant d'obligations. “), nous " * intent,on*' ,Afc|

CANDI DI

f
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L acteur anglais James Donald 
a fait ses études à Montréal

James Donald devient rapide­
ment l'une des vedettes les plus 
connues de l’écran et de la scène 
en Angleterre. Fils d’un ministre 
de l’Eglise d'Ecosse, il est né en 
Aberdeen le 8 mai 1917. Peu apres 
sa naissance, sa famille se fixa à 
Galashiels et plus tard s’installa 
au Canada à la suite de la nomina­
tion de son père comme pasteur à 
Montréal.

Il fit ses études à la Montreal 
High School puis à la Rossai 
School dans le Lancashire. De re­
tour au Canada, il passa une an­
née à McGill avant de retourner 
en Ecosse suivre des cours de lit­
térature à l’université d’Edinbourg.

Tl assista un soir à la représen 
tation de la pièce “The Late Chris­
topher Bean” avec Edith Evans et! 
sir Cedric Hardwicke et il conçut 
immédiatement l’ambition de faire 
du théâtre. Il s’inscrivit dans une 
école d’art dramatique et fut par 
la suite engagé comme figurant 
par la troupe Brandon Thomas Re­
pertory Company, au salaire de 3 
livres par semaine. Il utilisa le ca­
chet d’un programme radiophoni-

subit une audition au London Thea­
tre Studio et remporta une bourse 
pour l’étude de l’art dramatique 
sous la direction de Michel St- 
Denis.

James Donald fut engagé comme 
doublure de Michael Redgrave 
dans Twelfth Night. Lorsque ce 
dernier tomba malade, James joua 
le premier rôle.

Il joua ensuite le rôle du méde­
cin à bord d’un navire dans In 
Which We Serve, qui lui fit obte­
nir des engagements dans Thi» 
Happy Breed et Present Laughter 
avec Noel Coward.

A la suite de quoi, il tourna dans 
deux films. Went the Day Well et 
San Demetrio-London.

James Donald obtint ensuite un 
! rôle important dans la production 
de J. Arthur Rank de Broken 
Journey, en 1948. Plus tard, il 
jouait aux côtés de Valerie Hob­
son dans The Small Voice.

Son plus important rôle jusqu’ici 
fut celui de Digby, lord Landon, 
qui devait devenir plus tard le duc 
de Wellwater, dans The Gay Lady

que pour se rendre à Londres. Il avec Jean Kent.

Nouveau refuge de l'art au coeur d'un 
grand quartier d'affaires montréalais

Les ateliers Antoine instaMeront bientôt des 
galeries d'exposition sur le square Victoria

jours et jusqu’auUne industrie canadienne-fran- 
çaise, solidement établie depuis 
longtemps en bordure ouest du 
square Victoria, se prépare à une 
transformation qui procurera son 
premier centre artistique à ce 
quartier des affaires. Il s'agit des 
ateliers Antoine, fabricants de ca­
dres et moulures, dont le proprié­
taire ambitionne de créer au début 
de l’an prochain les premières ga­
leries d’exposition qu’on aura vues 
en cette partie de la ville.

Ces ateliers se trouvent en effet 
resserrés au maximum, nous a-t-on 
expliqué, et il est impossible pré­
sentement d'ajouter à un person­
nel déjà nombreux, de sorte qu’on 
a dû y contraindre plusieurs em­
ployés à travailler en surplus le 
soir. Cette situation ne peut plus 
durer, pour le confort des em­
ployés eux-mêmes, ajoute-t-on.

L’établissement connaît une 
(alité certaine, puisqu’il a pu du 
rer et même se développer durant 
la guerre, époque peu favorable 
aux industries quand elles ne sont 
pas directement mêlées à la pro­
duction de matériel militaire. Et 
maintenant l’heure est venue, assu­
re M. Antoine, de trouver un autre 
local pour les ateliers et de laisser 
l’emplacement actuel & une galerie 
d’exposition dont l’installation sera 
des plus moderne.

Le propriétaire et directeur de 
ces ateliers a songé qu’en un car­
refour de la ville autour duquel 
s’entassent les immeubles à bu­
reaux et les édifices de puissantes 
banques et maisons de courtage ou 
d’assurance il serait approprié de 
fournir une distraction et un lieu 
de réunion aux hommes d’affaires. 
La vue d’objets d’art enlèverait un 
peu de grisaille à leurs jours en­
combrés seulement de transactions 
et de procédures.

L’heure du déjeuner ne serait 
pas entièrement perdue au restau­
rant; mais, à la place, même les 
employés subalternes de ces mai­
sons d’affaires seraient peut-être 
attirés vers ce spectacle de nom­
breuses expositions artistiques. Car 
il ne faut pas croire que les clas­
ses moins fortunées ne nourrissent 
pas d’intérêt en ce domaine; et 
nous espérons bien un jour appor­
ter les preuves pécuniaires du con­
traire.

L'emplacement ne saurait être 
mieux choisi, car les nouvelles ga­
leries Antoine seront situées près 
d'un rond-point de plusieurs lignes 
de tramways, qu’on atteint aisé­
ment en quelques minutes, de quel­
que endroit de la ville qu’on parte. 
On a même prévu un emplacement 
à l’arrière du local pour stationner 
les automobiles des visiteurs.

V- * *
Pour son premier essai de l’au­

tomne dans la voie des exposi­
tions, la galerie Antoine présente

depuisipu
2 décembre dans les locaux actuels 
une série d’aquarelles d’Harry 
Rickets.

Les environs de Montréal, les 
Laurentides, le Bas du fleuve et 
le Maine ont fourni à cet artiste 
l’inspiration pour environ deux 
douzaines de tableaux de dimen­
sions moyennes qui se font remar­
quer pour la précision de leur des­
sin, leur grande lumière et leurs 
teintes agréablement adoucies.

Rickets réussit peut-être encore 
mieux ses neiges que ses paysages 
d'été, bien que “Sunside and Sha­
de” par exemple manifeste en cet­
te dernière catégorie d'oeuvres 
tout autant de qualités. C’est tou­
tefois dans son traitement des 
marines que nous avons goûté le 
plus d’agrément. Certains de ses 

■ * sujets se prêteraient parfaitement 
v,‘ à la reproduction lithographique. 

La langueur de l’eau et la vérité 
des nuages y sont à noter.

Adrien ROBITAILLE

SOLOMON,
un classique

A LA COMMIjjlON MASSEY

Nos sociétés artistiques manquent presque toutes 
de ressources financières - Demandes d’octrois

Pour un théâtre national
Montréal manque de salles convenables pour les concerts — Le théâtre dramatique —
Un groupe de peintres réclament un appui plus large à l'art nouveau — Suggestions

intéressantes faites per les "Amis de l'Art"
(Par Jean-Marc IALIBERTE)

La musique

Un psychiatre disait un jour 
que nulle musique, comme celle 
de Bach, ne peut reposer un hom­
me, c’est-à-dire regrouper les for­
ces intérieures après un travail 
épuisant. J’ai senti comme jamais 
la vérité de cette parole, hier soir, 
en entendant le pianiste Solomon 
jouer le beau choral de Bach, 
‘‘Dormeurs, éveillez-vous”. Il y 
avait dans cette musique une paix, 
une sérénité telles que nous en 
fournissent bien rarement des ar­
tistes. Il faut non seulement être 
un grand pianiste, mais encore une 
grande âme, pour jouer avec cette 
grandeur et cette simplicité.

C’est bien cela, la simplicité: 
tout Solomon est dans ce mot. Non 
pas la simplicité naïve de celui 
qui ne comprend pas, mais la sim­
plicité de composition, celle qu’a 
opérée l’homme fait après avoir 
fait l’analyse. Son infaillible tech­
nique, son sens du piano, Solomon 
ne les fait briller qu’au service 
d’une sincérité, d’une simplicité 
qui tendent à l’absolu. Et c’est 
pourquoi, sans doute, on peut l’ap­
peler un classique. Il en a la rete­
nue et la “passion d’ordre”.

On comprend qu’avec ses dispo­
sitions il soit plus à l’aise avec 
les grandes formes musicales de 
l’école allemande. Son premier 
groupe, qui comprenait les trois 
“B”, était le plus beau de la soi­
rée. Après le choral de Bach, il a 
joué l”‘Appassionata”, de Beetho­
ven avec la même conscience; non 
pas dans le sens de la pâmoison 
romantique, comme on le fait sou­
vent, mais avec une vigueur, une 
sobriété et un sens de la construc­
tion musicale qui se retrouvent ra­
rement à ce degré chez les musi­
ciens. Son style évoque la grande, 
la magnifique sobriété d’un Ser- 
kin. Le deuxième mouvement, si 
simple qu’un jeune élève, semble- 
t-il, aurait pu en faire autant, at­
teignait au sublime par le dépouil­
lement et la fidélité à la musique.

Le troisième “B”, Brahms, était 
représenté par une de ses plus 
grandes oeuvres. “Variations et fu­
gue”, sur un thème de Haendel. 
Exécutée par Jacqueline Blaneard, 
il y a deux semaines, l’oeuvre 
avait paru un peu terne et scolas­
tique; avec Solomon, c’est tout au­
tre chose, chacune des variations 
prend son caractère particulier, de 
la grande passion à la moquerie, 
et c’est une suite comme de ta- 

tr,Meurs et compositeurs que le bleaux vivants. Ce qui n empêche 
Canada français ait jamais connus. ; pas le pianiste, toujours, de con- 
On se rappelle que M. Henri Miro server la preeminence à la forme, 
a remporté, il y a quelques an- Je me plais beaucoup moins 
nées, le premier prix Jean Lalle- quand Solomon joue Chopin. C’est

Le principal mémoire présenté 
hier sur la musique est, à no­
tre opinion, celui de la Société des 
Concerts symphoniques de Mont­
réal. Ce mémoire a été soumis à 
la Commission Massey par M. 
Pierre Béique. Il démontre clai­
rement que la métropole du Ca­
nada ne possède pas de salles con­
venables pour repondre aux exi­
gences d’un concert symphonique 
et que pas une seule société artis­
tique ne possède présentement 
assez de finance pour entrepren­
dre la construction d’une telle 
salle.

Le mémoire de M. Béique, por­
tant particulièrement sur les réa­
lisations de la Société des concerts 
symphoniques note que depuis sa 
fondation en 1934, la société a 
donné quelque 436 concerts. 
Alors qu’au cours des premières 
saisons les Concerts symphoniques 
n’attiraient que quelque 5,000 au­
diteurs, aujourd'hui, la société 
donne en moyenne 45 concerts 
par année devant plus de 100,000 
amateurs de belle musique.

Cette société s’est appliquée à 
mettre en valeur les talents de 
nos musiciens et compositeurs ca­
nadiens. Au cours de chaque sai­
son l’orchestre des Concerts sym­
phoniques a présenté des oeuvres 
canadiennes et a invité plusieurs 
directeurs canadiens à paraître en 
public sous ses auspices. Durant 
ses quinze années d’existence, 
l’orchestre de la Société des Con­
certs symphoniques a exécuté 49 
oeuvres canadiennes et à 164 re­
prises a été dirigée par de* direc­
teurs canadiens. A 218 concerts 
ont été présenté des solistes ca­
nadiens.

Une dizaine de sociétés artistiques réclamaient hier et ce matin 
l’aide du gouvernement fédéral dans des mémoires qu’elles ont soumis 
à la Commission royale d’enquête sur l’avancement des arts, des lettres 
et des sciences au Canada, qui siège présentement à Montréal.

Ces sociétés sont, pour la musique et le chant; Les Concerts Sym­
phoniques de Montréal, l’Orchestre symphonique des Jeunes de Mont­
réal, la Petite Symphonie de Montréal, la Montreal Women's Symphony 
Orchestra et les Disciples de Massenet

Le théâtre était représenté par L« Compagnons de saint Laurent 
et le Drama Playhouse ainsi que par„M. Gratien Gélinas.

Les Amis de l’Art ont aussi présenté leur mémoire pour faire aux 
autorités fédérales certaines suggestions visant à faire naître chez les 
jeunes le goût des arts.

Ce matin deux groupes de peintres ont aussi soumis leurs points 
de vue sur le développement des arts au Canada.

Il ressort de tous ces mémoires que nos sociétés artistiques ont 
beaucoup de peine à vivre par leurs propres moyens. Il leur faut, à 
n’en pas douter, l'aide des autorités municipales, provinciales et fédé­
rales. •

Le Père Legault et Gratien Gé-j g) Le tragique de la situation 
linas, auteur dramatique canadien actuelle, c’est que la précarité de

LES COSAQUES 
A SAINT-LAURENT

Le fameux choeur des Cosaques 
du Don, dirigé par Serge Jarof, 
donnera un récital dimanche soir, 
le 27 novembre, à l'auditorium de 
Saint-Laurent. Les oeuvres exécu­
tées seront nouvelles et différen­
tes de celles qu'ils présenteront 
la veille au Plateau.

---------- —mm- ^ --------------

LE THEATRE 
LYRIQUE MOLSON

A son émission du lundi 28 no­
vembre. le Théâtre lyrique Mol- 
son présentera une comédie mu­
sicale d’inspiration sud américai­
ne. Lolita, oeuvre de M. Henri 
Miro, l’un des plus grands orches- 

et compositeurs que le

mand pour son oeuvre Scène mau
resque.

APRES-MIDI ET 
CE Soir

dans

Le Malade 
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très bien, c'est excellemment joué 
Mais il y manque quelque chose 
cette sorte de frémissement sans 
quoi, il me semble, la musique de 
Chopin n'est plus elle même. Cette 
lacune était particulièrement sen­
sible dans L'impromptu en fa diè­
se majeur, opus 36”: le "Scherzo 
en si bémol mineur", plus fourni 
de notes, s’acceptait mieux. Debus­
sy, par contre, a reçu un traite­
ment parfaitement accorde; Solo­
mon a très bien rendu la lumière 
tamisée de "Voiles", la joie ailee 
de "La danse de Puck", la cari­
cature dos "Minstrels”. (Notons à 
propos de ee dernier prélude que 
Solomon s’y permet d’avoir de l'es­
prit et que c’est rafraîchissant; les 
pianistes sont des gens tellement 
sérieux!) La soirée s'est terminée 
sur U valse "Méphisto", de Lisrt, 
à laquelle la technique transcen­
dante de Solomon a donné l’exécu­
tion brillante qu'il fallait

Public nombreux jusque sur 
la scène — et enthousiaste

G. M.

Le mémoire de M. Béique note 
cependant que le coût d’exploita­
tion d’une telle société dépasse, 
chaque année, les revenus. Au 
cours de l'année 1948-40, la So­
ciété des Concerts symphoniques 
a dépensé $142,000, et les reve­
nus ont été de $107,000. U «ut à 
noter cependant que les salaires 
seulement se sont élevés à $94,000. 
Voilà pourquoi, la Société des Con­
certs symphoniques de Montréal, 
qui a déjà prouvé sa grande con­
tribution à l’avancement des arts 
chez nous, réclame l’aide du gou­
vernement fédéral.

Autres sociétés
Les autres sociétés du genre, 

soit l'Orchestre symphonique des 
Jeunes, la Petite Symphonie et la 
Montreal Women’s Symphony Or­
chestra, sont au point de vue fi­
nancier, à peu près dans le même 
cas. Chacune de ces sociétés a 
fait valoir ses efforts pour parti­
ciper à l’avancement de Part mu­
sical chez nous. L'Orchestre sym­
phonique des Jeunes veut fournir 
aux jeunes musiciens du Canada 
un moyen complémentaire essen­
tiel de parachever leur formation 
musicale dans le domaine spécia­
lisé de l’orchestre et de la musi­
que instrumentale d’ensemble et 
aider ces jeunes à se faire connaî­
tre du grand public.

Quant à la Petite symphonie de 
Montréal, elle consacre tous ses ef­
forts à faire connaître et aimer la 
musique de chambre et autre 
musique du genre. EH«. laisse aux 
grands orchestres symphoniques 
les ouvrages plus spectaculaires 
de littérature symphonique.

La Montreal Women’s Sympho­
ny Orchestra est le seul orchestre 
symphonique composé entière­
ment de musiciens féminins et 
conduit par une femme, Mlle 
Ethel Stark.

Recommanda Dons

Toutes ces sociétés demandent 
l’aide financière du gouvernement 
fédéral. De plus, elles préconisent 
certaines formules destinées à les 
aider dans la poursuite de leur 
oeuvre. Certains réclament du 
gouvernement qu’il prenne la res­
ponsabilité de construire des sal- 
les de concert et d'autres veu­
lent avoir plus de facilité à jouer 
sur les ondes de Radio-Canada.

On demande aussi aux autorités 
fédérales de donner des bourses 
d'études pour aider les étudianU 
qui veulent parfaire leurs études 
musicales.

français, ont réclamé un Théâtre 
National mais se sont opposés à ce 
que l’on crée deux groupes dis­
tincts, anglais et français.

Tous deux ont favorisé l’organi­
sation de festivals mais ils ont exi 
gé que les troupes devant partici­
per à ces festivals soient des trou­
pes reconnues et non pas seule­
ment des groupements formés pour 
la durée du festival. M. Gélinas a 
aussi noté le manque d auteurs 
dramatiques au Canada. Il a de­
mandé à la Commission d’encoura­
ger financièrement et moralement 
ceux qui se lancent dans cette 
carrière.

Le R. P. Legault a reconstitué 
l’histoire des Compagnons en si­
gnalant que sa troupe était obli­
gée de s’imposer des exigences ri­
goureuses pour ne s’en tenir qu’au 
théâtre dramatique, car, dit-il, “le 
seul théâtre que nous souhaitions 
voir acclimaté au Canada, c’est le 
théâtre poétique”.

“Le théâtre bourgeois réaliste 
peut bien révéler une géniale ha­
bileté, chez le dramaturge; il n’en 
demeure pas moins un sous-pro- 
duit de l’art dramatique, incapa­
ble de durer, Incapable surtout de 
créer dans l’auditoire, cette in­
cantation qui est le fruit direct 
de la poésie”, dit-il.

En douze ans, les Compagnons 
ont porté à la scène plus de 75 
spectacles différents. En douze 
ans, les Compagnons ont donné 
environ 1,000 représentations de­
vant plus de 900,000 spectateurs.

Depuis deux ans, les Compa­
gnons ont adjoint à l’équipe dra­
matique une école d’art dramati­
que dont l’enseignement mi-théo­
rique, mi-pratique, se complète 
par une participation active des 
élèves à des spectacles officiais ou 
des tournées, ce qui constitue le 
complément indispensable de tou­
te étude faite en laboratoire.

L’influence des Compagnons, a 
été prépondérante. Non seulement 
ils ont contribué à familiariser le 
public des grands centres, mais 
encore ont-ils contribué à net­
toyer le climat culturel de plu­
sieurs coins de province, tels que 
le bas du fleuve Saint-Laurent, la 
région du Saguenay, etc.

Les Compagnons ont contribué 
à la naissance d’une génération 
de jeunes comédiens conduits par 
une haute idée de leur art et sou­
cieux de mettre à la base même 
de leur action professionnelle un 
souci de culture générale.

Conclusions
Une expérience de douze ans, 

amène le Père Legault à conclure 
ainsi: “La situation du théâtre au 
Canada est encore fort aléatoire. 
Ou bien c’est la qualité du réper­
toire et sa présentation qui sont 
sacrifiées, ou oien c'est le comé­
dien qui ne peut normalement se 
consacrer exclusivement au théâ­
tre et y faire une vie sortable”.

que de congés payés aux artistes 
professionnels pour qu’ils se repo­
sent de l’enseignement et de la né­
cessité du gain quotidien en s’a­
donnant à une oeuvre personnelle.

Les Amis de l'Art

--——-

Sers# Jaroff, la dynamique diractaur du célèbre choeur russe, las Cosa­
ques du Don, qui sa fera entendra pour un seul soir à Montréal, samedi 

soir, la 24 novembre, à l'auditorium du Plateau.

la vocation théâtrale décourage 
souvent les vraies candidatures. 
Le théâtre reste souvent le fait 
d’aventuriers ou de héros, ceux-ci 
condamnés par avance à une exis­
tence sacrifiée;

h) Le problème théâtral, au Ca­
nada, demeure donc un problème 
humain. Le talent ne manque 
pas; des dramaturges commen­
cent à surgir. Il reste à assurer 
aux comédiens qui entendent se 
faire une carrière sérieuse la ga­
rantie qu’ils pourront servir le: r 
art et s’assurer en même temps un 
salaire familial.

La peinture

Suggestions
Le Père Legault termine en fai­

sant les suggestions suivantes:
a) Non pas la construction de 

salles dispendieuses. Provisoire-

Deux groupements picturaux 
différents soumettaient ce matin 
des mémoires à la commission 
royale d’enquête sur le progrès 
des arts, des lettres et des scien­
ces au Canada. Le premier ve­
nait d’une société dûment incor­
porée sous le nom de Canadian 
Group of Painters et se disant l’hé­
ritière morale du célèbre Groupe 
des Sept. L’autre, en notre lan­
gue, présentait les vues d’un 
“groupe de peintres canadiens” et 
portait les signatures de MM. Al­
fred Pellan, Robert La Palme, Jac­
ques de Tornancour, Albert Du- 
mouelwl et Gordon Webber.

Ce mémoire affirme qu’il con­
vient d’aider matériellement com­
me moralement les tenants de la 
nouveauté en art tout autant qu’on 
l’a déjà fait pour ceux de l’aca­
démisme. Comme plusieurs autres 
mémoires soumis ici et là au Cana­
da à la même commission, celui-ci 
recommande la tenue d’exposi­
tions pouvant faire valoir les nô­
tres à l’étranger et au pays même, 
l’octroi de bourses d’étude aux ar­
tistes débutants, une utilisation 
plus grande par l’Office national 
du film des services d’artistes vé­
ritables et non de simples “fabri­
cants de pancartes”. Il faudrait 
encore à nos artistes un centre 
culturel, -c’est-à-dire un foyer vi­
vant de tous les arts, englobant 
musique, littérature, théâtre, dan­
se, cinéma, artisanat, etc. Enfin, 
il serait bon d’étendre les dons 
de bourses aux artistes étrangers 
pour que, venant travailler ici, 
ils deviennent plus tard nos am­
bassadeurs bénévoles chez eux.

Le Canadian Group of Painters 
a plutôt fait porter ses recomman­
dations, lui, sur les sujets de la 
Galerie Nationale d’Ottawa et 
d’un conseil national des arts, sans 
toutefois oublier la société Radio- 
Canada et l’Office du film. Il de­
mande que Galerie et Conseil 
soient placés sous la juridiction 
du Secrétaire d’Etat et qu’on in­
clue dans leur direction des prati­
quants professionnels de l’art. La 
Galerie nationale devrait s’en af- 
tiüer d’autres dans les petits cen- 
tres pour faciliter la circulation 
oc scs collections et de ses confé­
renciers. Il faudrait aussi aug­
menter son personnel d’experts 
dans remballage, l’expédition et la 
presentation des oeuvres d’art. 
Quant au Conseil, il pourrait être

La Société des Amis de l’Art, 
oeuvre de diffusion artistique et 
littéraire, qui est uniquement pré­
occupée de faire naître et d’accroî­
tre dans les jeunes esprits en for­
mation, le culte du beau, a aussi 
présenté un mémoire des plus inté­
ressants.

Madame Aline-Hector Perrier, la 
présidente et fondatrice de cette 
institution, présentait à la Commis­
sion Massey le mémoire dans le­
quel se trouve toute l’histoire de 
cette société fondée le 8 mai 1942.

La Société des Amis de l’Art 
groupe tous les jeu/ies, jusqu’à 21 
ans, et ceux de 21 à 30 ans qui sui­
vent des cours de jour. Depuis 
septembre 1942, l’association comp­
te 82,188 inscriptions. Elle recrute 
ses membres dans 404 institutions 
d’enseignement à Montréal, dont 
338 de langue française et 66 de 
langue anglaise. Elle compte aussi 
des membres dans 65 autres insti­
tutions en province.

Mme Perrier donne ensuite un 
rapport détaillé des activités de 
la Société des Amis de l’Art. Ces 
statistiques prouvent sans équivo­
que que l’association ne cesse de 
se consacrer, depuis sept ans, au 
développement culturel des jeunes 
en leur offrant des programmes 
sains et éducatifs. Son idéal est de 
leur inculquer l’amour du travail 
et le goût de la culture générale 
par les arts.

Malgré le magnifique travail ac­
compli à date, il y a une ombre au 
tableau: les finances. C’est à regret 
que Mme Perrier note que l’asso­
ciation a dû s’efforcer de ne pas 
dépasser les modestes revenus 
dont elle dispose et que pour ce 
faire elle a dû restreindre des ac­
tivités, qu’elle croit indispensables

f MONUMENT NATIONAL ^

INGRID BERGMAW g
JOSEPH COHEN il

Les Disciples de Massenet qui 
ont présente un mémoire par la 
voix de leur directeur. M. Charles 
Goulet, ont souhaité eux aussi pou^ 
voir être entendus plus souvent sur 
les ondes de Radio-Canada.

Théâtre
dramatique

Deux troupes s’adonnant au 
théâtre dramatique ont présenté 
leur mémoire. Les Compagnons 
de Saint-Laurent par la voix du 
R. P. Emile Legault, appuyé pa; 
Gratien Gélinas, et le Drama

ment, les salles paroissiales, les ; formé des présidents de la Gale- 
salles académiques des maisons ne Nationale, de l’Office du film 
d’éducation, etc. offrent des “ter- O de la Société Radio-Canada, en 
rains d’action” à peu près accep- plus de représentants des trois as­
tables. stations incorporées d’artistes

b) Tout au plus pourrait-on sug-1 canadiens et de praticiens de l’art, 
gérer l’établissement d’un organis-1 le choix des membres s’en faisant 
me d’Etat qui verrait: | allUld que possible selon les ré-

lo à suggérer les améliorations K'ons du pays et le terme d’office 
nécessaires à effectuer pour ren- u® devant dépasser trois ans. Le 
dre ces scènes mieux adaptées;

2o à orienter certains octrois of 
ficiels qui permettraient d’effee

pour atteindre l’idéal qu’elle s’est 
fixé.

Suggestions
L’expérience acquise au cours 

des sept dernières années, depuis 
la fondation de la Société, amène 
les dirigeants des Amis de l’Art 
à faire les suggestions suivantes;

1. Faire naître chez l’enfant le 
goût des arts en organisant des 
récitals-causeries sur le folklore, 
la musique, la danse, le théâtre, 
le chant, la peintur,

2. Permettre à IU . ie se
cultiver tout en se réert A
cette fin lui fournir des salles de 
concerts et de spectacles, l’y ad­
mettre à prix réduit ou à titre 
gracieux.

Lui offrir des spectacles de Ma­
rionnettes, des représentations ci­
nématographiques (particulière­
ment des films documentaires, des 
dessins animés) et des jeux dra­
matiques, etc.

3. Favoriser chèz les jeunes gens 
les visites en groupe dans les con­
servatoires de musique et d’art 
dramatique, les musées, les gale­
ries et ateliers d’arts, etc.

4. Préparer à l’usage des jeunes 
un bottin qui indique les musées, 
les bibliothèques, les librairies, les 
conservatoires, les salles de con­
cert, les magasins de matériel ar­
tistique, des principaux centres du 
Canada.

5. Offrir aux étudiants des cen­
tres d’accueil où ils trouveraient; 
bibliothèques, discothèques, salle 
d’exposition; ateliers d’arts, salle 
de pratique: musique, chant, dan- 
se etc.

6. Mettre des bourses d’études 
à la disposition des jeunes qui ma­
nifestent des aptitudes artistiques 
remarquables.

MICHAEL WILDING
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tuer les travaux necessaires;
c) Des octrois officiels, dont le 

chiffre reste à établir, pourraient 
être accordés à certaines compa­
gnies dramatiques, reconnues di­
gnes d’un tel appui qui leur per­
mettraient de fonctionner harmo­
nieusement et de traiter d’équita­
ble façon leurs comédiens.

d) Ces compagnies pourraient 
jouer régulièrement dans les 
grands centres et effectuer des 
tournées éducationnelles en pro­
vince.

e) si noua prenons le cas des 
Compagnons, il est certain qu’un 
octroi annuel de l’ordre de $10.090 
permettrait une action plus inten­
sive et surtout plus humaine, eu 
égard aux exigences normales 
d’un comédien;

f) De tels octrois devraient 
être volés à la suite de sugges 
lions venue» d'un comité »> 
■ieux et indépendant qui jugerait 
.a densité artistique et admin s- 
jrativu de telle ou telle compa

Playhouse, représente par M. M. ct ferait rapport au minis-

groupe suggère lui aussi des expo- 
a °?s ^es nôtres à l’étranger et 
oes étrangers chez nous et des oc- j 
trou de bourses, en même temps,

FRANCK-FtLM prCsflUp 1»
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CANADIAN CONCERTS & ARTISTS, 
INC.

présent* 
un aeul toir

SAMEDI, 26 NOVEMBRE 
au PLATEAU

LES COSAOUES 
DU DON

dirigés par

SERGE JAROFF

•'meilleur que Jamais” 
New York Time»

Billet* : $1.00, SLS0, $2.00, $2.50 
taxe. inel. En vente chez Edm. 
Archambault et C. W. Lindtay.

Miller. Lre des Finances;
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24 nov. à 8 h. 30 |r, suspires des Anciens II.E.C.

RACONTERA LES PLUS SAVOUREUX EPISODES DE 
SON VOYAGE AUTOUR DE L'AFRIQUE.
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(taxa inclute)

2ème SEMAINE

OrphCtffit il b

jurnsm
mu

nma
OINS SON
MIlliUR

I0U

e&acÉ'
ONAID

Sur la scène CE SOIR
l’émùîion radiophonique

VARIETES 57

immm
•M St-CATHCRME I. .. FA.IM*

fjxEmæm,
I ÿi

Sithard Dennint. lack Hatef • Patricia MoncMi

A L'AFFICHE

tïtHHEO
i



MONDE FEMININ LE DEVOIE, MONTREAL, j|UD, 24 NOVEMBRE 1949

Uagnifique txavail accompli 
pat le tâuteau de* oeuvteâ 
âocialeâ 3 colaite à

Voici le seizième rapport annuel 
pour l'exercice 19481949 du Bu- 
teau des oeuvres sociales scolaires 
catholiques, fondé en 1934. Ce bu­
reau est un organisme de service 
s-'x-ial, constitué en corporation en 
1944. en vertu de la troisième par- 
t e de la Loi des compagnies de 
Québec.

En vertu de sa charte provincia 
le, le Bureau des oeuvres sociales 
scolaires catholiques exerce son ac­
tion bienfaisante, exclusivement en 
faveur des enfants qui fréquentent 
les écoles sous la juridiction de la 
Commission sco’aire catholique de 
Montréal.

Les activités du Bureau des oeu­
vres sociales scolaires catholiques 
se partagent en deux catégories 
distinctes: le service de l’hygiène 
alimentaire et le service social sco­
laire.
HYGIENE ALIMENTAIRE

Le service de la distribution du 
lait a été organisé dans 215 écoles 
durant une période de 159 jours 
scolaires sur 183 jours de scolarité 
officielle. Dans trois écoles, il a 
été impossible de faire la distribu­
tion du lait pour cause de répara­
tions aux bâtiments, etc... Quatre 
écoles ont cessé la distribution du 
lait le 10 janvier 1949, à la suite 
de la suppression du lait chocolaté.

Les statistiques suivantes don­
nent une idée d’ensemble sur la 
distribution du lait dans 212 écoles 
où ce service a fonctionné du 20 
septembre 1948 au 3 juin 1949:

Total de la consommation du lait 
durant cette période: 2,086,301 de- 
miards; Lait payé par les élèves: 
99,373 demiards; Lait distribué 
gratuitement aux écoliers nécessi­
teux: 1,091.928 demiards: Dépen­
ses pour le lait gratuit aux enfants 
pauvres: 854,610.90: Nombre d'élè­
ves indigents autorisés à la gratui 
té: 8,428; Moyenne des bénéficiai­
res durant cette période: 6,868.

Cette différence de 1.555 enfants 
s’explique par les absences plus 
fréquentes chez les pauvres. La 
distribution du lait à ce groupe 
d’écoliers pauvres et débiles a été 
rendue possible grâce à la généro­
sité des souscripteurs qui en l’oc­
currence sont: La Fédération des 
oeuvres de charité c.-f., la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal, le Canadian Progress 
Club, la Federation of Catholic 
Charities et la Cité de Montréal.

Un don spécial du Canadian 
Progress Club nous a permis de 
distribuer 126,652 capsules d’huile 
de foie de morue à 1,300 élèves 
souffrant de dénutrition.

Afin de vérifier si le choix des 
écoliers nécessiteux est adéquat, 
une enquête a été faite dans 658 
familles d’enfants recommandés 
pour la gratuité du lait, par la di­
rection de 15 écoles situées dans 
des quartiers différents. D’après 
les renseignements obtenus des 
parents, 14 élèves pouvaient assu­
mer le coût de leur demiard de 
lad. Ces derniers ont été rempla­
cés pa'- des enfants pauvres et de­
letes En plus de cesjnvestigations. 
110 visites d’inspection ont été 
faites dans les écoles relativement 
au service de la distribution du 
lait.
LE SERVICE SOCIAL 
SCOLAIRE

Pour démontrer le rôle de notre 
Service social auprès des écoliers, 
nous faisons nôtres les opinions 
exprimées par un sociologue d'ex­
périence qui dit que si l’on envi­
sage l’éducation comme un tout, un 
travail d'équipe s’affirme nécessai­
re entre l’école et les organismes 
scociaux, car ce sont des parties in­
terdépendantes du grand oeuvre 
de la formation des jeunes.

Le personnel du Service social 
scolaire comprend quatre infirmiè­
res auxiliaires-sociales et cinq sta­
giaires universitaires. Toutes ont 
fait preuve de dévouement et de 
charité dans leur tâche. Leurs acti­
vités se résument de la façon sui­
vante: Travail d’éducation et de 
réhabilitation dans les familles et 
auprès dos enfants. — Visites aux 
directeurs et aux directrices des 
écoles relativement aux problèmes 
des élèves référés. — Démarches 
auprès des agences sociales et des 
associations de bienfaisance, pour 
obtenir de l’assistance en faveur 
des enfants recommandés. — Etu­
de desr dossiers, plan d'action pour 
solutionner les problèmes et amé­
liorer les conditions des enfant? 
et leur milieu familial. — Entre­
vues accordées, visites de contact

auprès des collaborateurs. — Ré 
daction de rapports, correspondan 
ce, communications téléphoniques,
etc.

STATISTIQUES:

732 cas ont été recommandés par i 
les organisations suivantes:

La direction des écoles; le Ser 
vice du contrôle des absences; la 
Cour des jeunes délinquants; la 
Société St-Vincent-de-Paul; le Bu­
reau d'assistance sociale aux famil­
les et autres personnes.

2,871 démarches ont été faites 
auprès des collaborateurs suivants.

Le personnel enseignant et le 
Service du contrôle des absences; 
les autourités paroissiales; les Oeu-1 
vres de bienfaisance; les institu­
tions (orphelinats, hôpitaux, clint- 
ques); les services publics: muni 
cipal, provincial et fédéral, entre 
autres, le Service du bien-être so­
cial de la cité, la pension des mè-1 
res nécessiteuses, les allocations j 
familiales. Bureau régional; les 
Oeuvres de la jeunesse tout parti- ; 
culièrement les maisons d’accueil 
jociste (garçon et filles) et autres 
agences sociales.

Nombre de familles suivies par 
notre Service social durant le der­
nier exercice: 429.

Nombre de visites dans les fa­
milles en rapport avec l'éducation 
à faire et les directives à donner 
aux parents: 2,376.

Nombre de cas orientés vers 
d’autres agences sociales: 320. Ces 
agences, par leurs attributions, 
sont attitrées à donner une assis­
tance spéciale.

Nombre d’enquêtes individuelles 
relatives aux membres des famil­
les suivies: 2,145.

Le Club Richelieu de Montréal 
a distribué de très généreux pa­
niers de Noël à 75 familles pau­
vres recommandées par notre or­
ganisation.

Le travail des auxiliaires-socia­
les aussi bien que les résultats ob­
tenus par leur intermédiaire, ne 
peuvent être calculés mathémati 
ment, cependant, les témoignages 
d'anpréciation de la part des di­
recteurs des écoles et des juges 
de la Cour des jeunes délinquant 
nous sont d’un très grand encoura­
gement; nous sommes convaincus 
de pouvoir faire davantage pour 
les enfants, au fur et à mesure que 
nous aurons le personnel suffisant.

Le Bureau des oeuvres sociales 
scolaires catholiques est un apport 
dans la réalisation du programme 
de la Commission scolaire dont 
tous les services convergent à la 
formation intellectuelle et physi­
que des écoliers. S’il souhaite que 
ses oeuvres sociales se développent 
et obtiennent de nouvelles ressour­
ces et de nouveaux moyens d’ac­
tion, ce n’est que pour être en état 
d’atteindre cette belle et noble
fin.

SCIENCES MENAGERES

LES TECHNICIENNES 
AURONT SAMEDI UNE 
JOURNEE D'ETUDE

L’Association des Techniciennes 
Laïques en Sciences Ménagères 
tiendra sa journée d’étude à Mont­
réal, samedi, le 26 novembre 1949.

La séance du matin aura lieu à 
9 h. précises, à l’Ecole ménagère 
provinciale, 3420, rue Berri, angle 
Sherbrooke.

Conférencière: Rév. Mère Ste- 
Thérèse de la Foi. C.N.D., M.-ès-Sc. 
et professeur à l’Ecole de sciences 
domestiques de l’Université Laval.

Sujet d’étude: “L’anémie, à la 
lumière des récentes découvertes”.

La séance de l’après-midi aura 
lieu à 3 h. précises, à l’Ecole ména­
gère régionale des Rév. SS. Grises, 
1185, rue St-Matthieu, près Guy et 
sera sous la présidence d’honneur 
conjointe de M. Guy Vanier, C.R., 
président du conseil d’administra­
tion des Ecoles ménagères provin­
ciales et de M. Eug. Doucet, prési­
dent de la commission scolaire de 
Montréal.

Conférencières: Mlles: J. Mi- 
reault, Estelle LeBlane, Y. Clou­
tier. H. Plouffe et R.-A. Déchène.

Sujet d’étude: “Etudes et Vacan­
ces en Europe.”

Partie musicale par l’Ecole de 
Musique d’Outremont.

Les membres de l’Association, 
les graduées en Sciences Ménagè­
res et leurs amis sont cordiale­
ment invités.

Carnet 
mondain
DISCIPLES DE PERICLES

La danse annuelle des Disciples 
de Pericles de l’Université de 
Montréal aura lieu au Cercle uni­
versitaire, samedi, le 26 novembre, 
à 9 h. 30. Les membres du comité 
de la vente des billets sont: Mlles 
Rolande Coderre, présidente; Ma­
deleine Saint-Jacques, Françoise 
Montpas, Marie-José Wallot, Lucil­
le Derome, Gisèle Séguin, Yvette 
Berthiaume, Lise Camu, Juliette 
Vernier, Françoise Audet, Alice 
Picard et Suzanne Maher. Cette 
danse est sous la direction de M. 
Yvonnick Bolduc, trésorier de l’As­
sociation des étudiants en sciences ; 
sociales.
EDITIONS VARIETES

Le président, M. Paul Péladeau, 
ainsi que les membres de la So­
ciété des éditeurs canadiens du li­
vre français, ont lancé des invita­
tions à une réception qui aura lieu 
à l’hôtel Ritz-Carlton, samedi, le 
26 novembre, pour l’inauguration 
de la Semaine du livre. Cette ré­
ception et la semaine sont sous le 
patronage du premier ministre de 
la province, M. Duplessis; de l’am­
bassadeur de France au Canada, 
M. Hubert Guérin; du maire de 
Montréal, M. Houde; du très hon. 
Vincent Massey, président de la 
Commission royale d’enquête sur 
le progrès au Canada des arts, des 
lettres et des sciences; du secré­
taire provincial, M. Côté; du mi­
nistre du commerce et de l’indus­
trie, M. Beaulieu.

ASSOCIATION
BELGIQUE-CANADA

Une réception sera donnée par 
l’Association Belgique-Canada, jeu­
di prochain, le 24 novembre, à 
5 h. 30 de l’après-midi, en l’hon­
neur de Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Université de Mont­
réal.

L’ambassadeur de Belgique et 
la vicomtesse du Parc seront pré­
sents ainsi que le vice-recteur de 
l’Université de Montréal, les mem­
bres de la Commission d’adminis­
tration de l’université, les doyens 
des facultés, les directeurs des 
écoles affiliées, l’aumônier des 
étudiants, les présidents des so-

LES JOUETS FAVORIS 
DES PETITS ENFANTS ;

Les jouets que votre enfant re- ) 
cevra, ce Noël prochain, seront 
peut-être la cause de son succès : \ 
dans vingt ans. En d’autres ter­
mes, les jouets ont une influence 
considérable sur le développement 
de s# personnalité.

Nos gens attachent peu d’impor­
tance aux jeux d’un enfant, mais 
autre est l’opinion des éducateurs 
éminents. Ils jugent qu un enfant 
qui s'amuse, travaille ferme à sa 
croissance physique, sociale, émo­
tive et artistique. Vous pouvez 
concourir à cette éducation en 
fournissant les jouets propres à 
chaque étape de développement. 
Les jouets mal choisis peuvent être 
la cause de frustrations et échecs 
et amener des conséquences gra­
ves dans la vie adulte. Tout aussi 
importants sont les jouets d’un en­
fant au développement de sa per­
sonnalité que la nourriture l’est à 
son corps.

Voici, par exemple, l’opinion du 
Dr George R. Bach, directeur des 
“Modem Mothers’ Psychological 
Services” à Beverly Hills, Califor­
nie:

“Sans une seule exception, cha­
que cas de névrose, aujourd’hui, 
remonte à un événement survenu 
au cours de l’enfance du patient. 
Quelque chose d’aussi futile qu’un 
jouet, peut avoir le même effet 
chez votre enfant qu’une bombe 
à retardement qui ne ferait explo­
sion que dans vingt ou trente ans... 
Un jouet dont un enfant est entiè­
rement satisfait, l’aide à acquérir

VIANDES BRAISEES, 
VIANDES POELEES

Il y a des coupes dans la ; 
viande qui sont moins coû­
teuses mais qui, bien apprê­
tées, sont également savou- ^ 
reuses. {

LE CONFORT A LA MAISON— La robe d’intérieur, symbole de l’élé* 
pence chez soi, doit être de bonne coupe et attrayante. Celle-ci, de 
tlanelle bleu-marine est relevée d’un liseré blanc autour du large col 

et marquant le revers de la manche.

La viande diffère de qualité et épais ou une rôtissoire. Mettre une 
de prix selon sa nature et la partie : claie sous la viande, ajouter de 
de l’animal employée; mais comme j l’eau, recouvrir et faire cuire sur 
valeur nutritive, toute la partie : feu bas ou à four lent 300° F. à 
muscle du même animal est la 325° F., jusqu’à ce que la viande 
même. Entendu que nous trouvons soit tendre, en comptant environ 
plus savoureux et tendre un rôti, 40 minutes par livre. Tourner à 
un bifteck dans l’aloyau, le filet, ; plusieurs reprises pendant la cuis- 
le faux filet, l’entrecôte. Ces cou- ; son. 
pes sont aussi plus simples à ap­
prêter. Mais si nous mettons en 
regard le prix, la valeur alimen­
taire, nous nous résignons facile-, ____ _ , . , . - •
ment à préparer des coupes moins | terre, tomates, navets,
coûteuses, sachant qu’il est des fa- JU.S dans 8 cassercde
çons de les cuire et de les servir : Pour taire la sauce.
qui les rendront fort délicieuses, j TRANCHES DE BOEUF FARCIES

1 tranche de boeuf d’environ

Légumes: Pendant la dernier* 
heure Je cuisson, on peut ajouter 
du céleri, des carottes, oignons,

La culotte, le cou, la poitrine,
Vnrtl Pt «inP Tir, 1 P*3** côtes, le flanchet servisune émotivité forte et saine. Un . „„ „i„c

ci étés estudiantines, les membres 
de l’Association Belgique-Canada 
et d’autres personnalités.

Les invités seront accueillis par 
le Dr et Mme Eudore Dubeau.

Cette réception aura lieu au 
Cercle Universitaire.
PENSIONNAT DE LACHINE

Le conseil de l'amicale du pen­
sionnat de Lachine prie toutes les 
anciennes élèves de bien vouloir 
faire parvenir leur nom et le nom 
de leur mari, s’il y a lieu, ainsi 
que leur adresse, à Soeur Marie- 
Paul-Etienne, supérieure du pen­
sionnat de Lachine, en vue des fê­
tes prochaines du centenaire de la 
communauté des Soeurs de Sainte- 
Anne.

Four servir votre santé

Enlevons l'épingle
(Collaboration spéciale au Devoir) 

par le Dr Adrien Plouffe

Le mal de tête qu’on appelle du 
mot savant céphalalgie n’est pas 
une maladie, mais le symptôme 
d’une infinité de maladies. S’il 
n’est pas fréquent et s’il cède ra­
pidement à l’ingestion d’un remè- 

! de contre la douleur, passe en­
core, on n’a pas besoin de se 
mettre martel en tête; s’il est 
fréquent, il vaut mieux consulter 
un médecin qui, après l’interro­
gatoire et l’examen d’usage, trou­
vera la cause de la maladie qui 
se manifeste par un malaise plus 
ou moins sérieux, plus ou moins 
grave, plus ou moins insupporta­
ble.

Comme une multitude des nô­
tres souffrent de maux d’estomac, 
il advient que, chez eux, les maux 
de tête sont fréquents. 11 suffit 
alors de suivre les règles de l’hy­
giène alimentaire et il est préfé­
rable de consulter son médecin.
Bien entendu, il faut suivre le 
régime prescrit. En supprim*nt la 
cause du mal de tête, on suppri­
mera cette douleur.

Le grand malheur, c’est que 
trop souvent on court chez le

Feuilleton du “Devoir*

Georges KÔZIAK
/ | A N I S S A I R E SLOVENEJ

par Joseph Jurcic a
Traduit du Slovène par l’abbé Ferdinand Kolednik
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CADEAUX ?...

Où a-t-il puise 
toute cette vigueur ?
Dans 
notre
lait JERSEY

FR.1163

•4^ 5T-ALEXANDRE

Voilà ce qu’en hâte avait ima­
giné le fameux petit oncle.

— Ecoute, mon ami; à moi tu 
peux sans crainte confier absolu­
ment tout, puisque, moi aussi, je 
hais mon frère, dit Pierre au tzi­
gane. Et celui qui se venge de lui 
me fera plaisir, à moi.

Railleur, le tzigane le regarda. 
Il devait bien se dire tout de mê­
me: “En voilà un frère! Vraiment, 
ce ne serait pas un grand malheur 
si mon couteau lui avait coupé la 
gorge ou si la corde étranglait 
son gros cou et le balançait au-des­
sus du sol.”

— Voici donc comment tu pour­
rais facilement te venger de mon 
frère, qui a tué ton fils, continua 
Pierre. Voici comment tu pour- 
ais le frapper bien mieux que si 
u lui enfonçais ton couteau dans 

le coeur ou si tu lui mettais la 
corde au cou. Seulement, jure- 
moi que jamais tu ne prononceras 
mon nom. que jamais plus tu ne 
reviendras dans ces contrées. 
Comme paiement, j’ajouterai cent 
pièces d’or aux cent autres.

— En quels termes faut-il que 
je te jure? demanda le tzigane.

Et tout homme intelligent au­
rait facilement remarqué qu’il lui 
était bien égal de prêter tel ou tel 
serment.

Pierre lui dicta le serment. Et 
le tzigane répéta tout après lui: 
“Que ma langue se détache si je 
ne garde le silence; que mon 
couteau se tourne contre ma poi­
trine. ..” etc.

— Ecoute, dit Pierre i voix 
basse au tzigane. Mon frère, Marc 
Kôziak, qui fa enlevé ton fils en 
le frappant à mort, a aussi un fils, 
qu’il aime bien plus que toi tu 
n’aimais le tien.

—Ha! ha! Et tu voudrais bien 
te débarrasser de lui? fit Samol 
en éclatant de rire. Tu as un 
coeur de femme, tu n’oses pas te 
délivrer de lui. Cela, je le ferai 
bien volontiers pour toi, surtout 
si tu me paies. Montre-moi seu­
lement où il dort et demain il ne 
s’éveillera plus.

— Non, chucota Pierre, je ne 
veux pas cela. Tu dois agir de 
manière à faire croire que je suis 
contre toi et que je ne suis pour 
rien dans cette affaire.

— Je savais bien que tu étais 
de la nature des llèvvres, répon­
dit le tzigane, tu ne prends rien 
sur toi; tu voudrais mettre ton 
fardeau aur d’autres épaules. Eh!

bien, soit, je le prends, ton far­
deau; mais tu me donneras plus 
que cent pièces d’or. Enfin, 
voyons, que veux-tu que je fasse ! 
du garçon, cette épine dans ton 
talon?

— Il va vers le soir au village 
avec un moine s’asseoir sous le i 
tilleul. Si tu viens avec tes corn-: 
pagnons (le seigneur frissonna un | 
peu en songeant à cette compa­
gnie), tu pourras facilement at­
traper le garçon et l’emmener; ab­
solument personne ne résistera.
Le moine, tu me le laisseras vi­
vant, pour qu’il me serve de té­
moin. Fais-moi disparaître l’en­
fant partout où tu voudras- je 
ne te dis pas quT faut tuer, mais ; 
emmène-le loin, bien loin, pour 
que jamais plus il ne retourne ici.
Je te paierai deux cents pièces : 
d’or et à mon frère, ton ennemi, : 
tu feras par là bien plus de mal i 
que si tu l’avais tué; tu lui ren- i 
dras toute sa vie amère. I

Ils arrivèrent au château Le ’ 
portier, qui avait encore de la lu­
mière dans sa loge et attendait le 1 
retour du seigneur, fit immédiate- S 
ment descendre le pont-levis et 
Pierre entra avec le tzigane dans |
™n?Uc T°UL dorma,it Quille-1
ment, seuls, deux valets de varde 
marchaient à moitié endormis sur

et Paient dans
la vallée brumeuse.

Pierre entra dans sa chambre,1 
compta au compagnon sauvaee la 
rançon pour lui-même et les deux 
domestiques et ajouta encore la 
moitié du paiement sanglant- mais 
la seconde moitié, il la lui Æ
achevé!inStanl °Ù le

Le tzigane sortit à cheval du 
château. Le portier, il est vra? 
le regardait un peu de travers 11 bien voulu lui poj^
question assez désagréable n‘a"s a8l 
le tzigane était avec le «àu 9 
et ainsi cet homme fidèle*.?11®8 :,n

pharmacien, alors qu’on devrait 
d’abord courir chez le praticien, 
c’est-à-dire qu’on met la charrue 
devant les boeufs. Ainsi, on peut 
ingurgiter des tonnes de médica­
ments avant d’en arriver à soi­
gner la cause de la céphalalgie. 
Et on finit par aller consulter le 
médecin du coin qui peut en 
quelques minutes mettre le doigt 
sur la cause de la souffrance que 
nous ressentons à la tête.

Nous n’aurions pas assez d’une 
page pour énumérer toutes les 
maladies qui produisent un mal 
incommandant, désagréable au 
possible, qui nous enlève le goût 
de travailler, de vaquer à nos oc­
cupations quotidiennes.

Un principe philosophique dit: 
“Sublata causa, tollitur effectus”, 
c’est-à-dire: il n’y a pas d’effet 
sans cause ou si l’on préfère: en 
enlevant la cause on supprime l’ef­
fet.

Ce principe trouve son appli­
cation en médecine: en soignant 
la maladie qui cause le mal de 
tête, on supprime ce dernier.

Cela semble très simple de pri­
me abord, mais c’est trop simple 
pour que les intéressés y pen-
sent!

H y a quelques années, une 
femme avait un mal de tête. Cela 
était survenu soudainement et la 
souffrance qui durait depuis plu­
sieurs heures était devenue une 
douleur lancinante, exacerbante à 
un point tel que la pauvre pensait 
devenir folle! Savez-vous la cau­
se? Tout simplement une épingle 
à chapeau qui causait une trop 
grande pression sur le cuir che­
velu. En enlevant l’épingle res­
ponsable, le mal de tête s'envola 
comme par enchantement.

Eh bien, cette épingle ressem­
ble à une multitude de maladies 
qui ont une répercussion dans le 
cerveau: en enlevant l’épingle ou 
en traitant la maladie, on n’a plus 
mal à la tète. C’est ce qu’il fal­
lait démontrer!

Adrien PLOUFFE.

jouet qui le contrarie ou le désap­
pointe pose chez lui le germe d’une 
vie adulte qui ne sera qu’insuccès.

Afin d’aider les parents à bien 
choisir les jouets, le Conseil Cana­
dien du Bien-être Social a consa­
cré une très minutieuse étude aux 
habitudes de jeu de chaque stade 
de la période de croissance des en­
fants. L’important, dit-on, est de 
bien connaître votre enfant et ses 
aptitudes au jeu, puis de lui don­
ner les jouets qui lui conviennent.

La série de cinq articles rédigés 
par M. E. R. McEwen de la Divi­
sion des Loisirs du Conseil Cana­
dien du Bien-être Social, et dont 
la première tranche paraîtra de­
main dans ce journal, présentera 
des conseils pratiques pour le 
choix des jouets de reniant d’âge 
préscolaire soit pour Noël ou pour 
d’autres occasions.

Ces articles apprendront aux pa­
rents à regarder un jouet avec les 
yeux d'un enfant; ils démontreront 
comment plusieurs des jouets d’ex­
cellente qualité peuvent être fabri­
qués à bon marché chez soi. Ces 
jouets donneront plus de satisfac­
tion que l’achat d’un tas de peti­
tes inventions insignifiantes et de 
peu de durée.

braisés ou poêlés seront des plus 
rapides.

En braisant ou en poêlant une 
viande on saisit vivement la sur­
face à vive chaleur pour la colorer 
et l’imperméabiliser; puis ensuite 
on continue la cuisson longuement 
à feu plus doux, avec liquide, avec

une livre 
4» tasse de céleri et feuille* 

hachées
1 petit oignon haché 
4 cuillerées à table de gras 

V/u tasse de chapelure 
Sel et poivre 

1 tasse d’eau

Faire revenir le céleri et l’oi­
gnon dans deux cuillerées à table

addition dJWmesTes viandes j 
plus profondément cuites à feu! j Ratt™ 8'Si8a»°n'
lent deviennent des plus tendres. Hi8!™,. 8 rV1H„dfo 8t,ten' 
rw —---------- 1/ j dnr. Recouvrir de la preparation

Lci-dessus et rouler ensuite comme
Ti

re-Des assaisonnements divers 
haussent et varient leur goût.

ROTI DE BOEUF AU POT
(Paleron, ronde, croupe, 
épaule, côtes basses)

3 à 5 livres de boeuf 
Farine
Sel et poivre 
Graisse

Vi à 1 tasse d’eau bouillante 
Saupoudrer la viande avec de la 

farine assaisonnée. Bien faire 
roussir de tous côtés dans un pot

pour un gâteau roulé; attacher en 
plusieurs endroits avec une corde. 
Mettre dans une poêle les 2 cuille­
rées à thé de gras qui restent et 
faire brunir la viande des deux 
côtés. Glisser un râtelier sous la 
viande, ajouter l’eau et recouvrir 
la poêle. Cuire dans un four mo­
déré, 32511 F. à 350° F., pendant 
IVé heure à 2 heures. Utiliser le 
jus de la viande pour faire une 
bonne sauce brune. Quantité: 5 à 
6 portions.

A NOTRE-DAME- 
DU-ROSAIRE

Le Conseil de l’amicale invite 
toutes les anciennes à leur réu­
nion annuelle qui aura lieu le sa­
medi, 26 novembre prochain, à 2 
h. 30 p.m., en la salle de l’école 
Notre-Dame du Rosaire, 7649, rue 
Boyer. Prière de considérer cette 
invitation comme personnelle.

PARTIE DE (ARTES
DEMAIN SOIR, 25 novembre, à 8.30 p.m., à 
I HOTEL-DIEU, Avenue des Pins ouest, aura 
lieu une partie de cartes organisée au bénéfice 
de I Association des Gardes-Malades graduées 
de cette institution.

Bienvenue à tous. Billets à l’entrée.

LA MODE DU JOUR

/
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Cett* robe, d’allur* claitiqu*, *it 

amincissant». L*s bouton» »t l*t 
garnitures contrastant»» sont très
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Bientôt après arrivèrent âges 12, 14, 16, 18 *t 20 ans; ainsi
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rail pu les en croire, £ 
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avaient écorché leurs ma'Æ* 
qu au sang. a Ju*

(A suirr*)

,30 au Service des patrons "L* De­
voir”. 434 est, rue Notre-Dam*. Les 
commandes doivent être faites pei 
écrit en ayant soin d’Indur» un bon 
de poste ou un mandat d* messagerie 
de 30 Aucun timbre n’est eccepté. 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu» 
méro de district postal, le numéro du 
patron et I» grandeur exacte désiré*. 
Ces patron* n* sont pas échangeable».
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Le saumon en conserve vous offre nom­
bre d’avantages. Avec le saumon en 

conserve vous n’avez jamais de perte, 
tout est comestible. 1 1b. de saumon 
équivaut i 1 1b. de nourriture complète. 
Un autre avantage, c’est l’extrîme variété

des menu» que vous pouvez préparer 
avec le saumon en conserve. Il s’spprèt* 

à toutes les sauces, c’est le cas de le dira. 
Enfin le saumon est une nourriture trëa 

riche en protéine et en vitamines. Cast 
un aliment sain, toujours savoureux.

SAUMON
* • * O C I A T a D a a v m o n c a n n e n s o e

*mr
• ni rien covuMeiA

f
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^ CADI© ♦ Au Sénat

« oo r.M.
CBF-Yvan rintrep-d*

CKAC-BIe et lui. 
CJAD-Nouvelies 
CFCF-Star Club. 
CHLPJtevues de» nouv.. 
CKVL*ChAO50Q nette».

* 6.15 r.M.
C KAC-Dltet» - mol.
CBF-Kadoi - jo urjiftl 
CBM-Nouvellee 
C J AD • Ball r oom
6.30 P.M.
CBP-Reni* da fact . 
CBM-Nation* Unie*. 
CtiAC . orl.in .ooru 
CKVL-Non van*» 
cyCF-Non valla*
CHLP-Chanbotmettaa.
6.45 P.M.
CBF-En dînant.

< < »vA'J.Nouvenaa 
CPCF-Inatrumen tally...
7 00 P.M.
CICAC-La* «élection*... 

■»CBt-Un nomme 
CBM-Bemlc Braden. 
CKVL-cnansoiinetta. 

i CJAD-Nouvellaa 
CFCF-Beulah. 
CHLP-Autcux da la tab 
7.15 P.M.

«CKAC-Le moulin de*..
* CBï’-Métropole. 
CBM-Troubadour. 
CJAD-Dow aw.rrt anew 
CFCF-JaCk Smith. 

•CHLP-Heure lannilaJ*. 
7.ÎÜ P.M.

- CBF-Le curé de village. 
CBM-Causerle.

' CKAC-La rue des plgn... 
CJAD-3how Time Par

- CPCP-Club 15. 
CRLP-Blanc at nolr

Jeudi, 24 novembre
SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Chansoru 
CBM-etizen’* Forum 
CK AC-Faubourg à 
CJAD-Sport*
CFCF-Make Mine Music 
CULP-VT Mettes can ad..
8 00 P.M.
CBF-Le»» taJentj de cnea 
CKAC-M. du Dr Lam... 
CKVL-Y'a du «oleli 
C J AD-Life with Lui*!. 
CFCF-Biondie 
CHLP-îieure grecque 
8.30 P.M.
CBF-Lfe» 1 ou mail» te»., 
CBM-M îslque.
CKAC-DenU Drouin 
CKVL-Varlètée “bV\ 
CJAD-Montreal Little.^ 
CFCF-Jobn Steele Ad... 
CIILP-Le» talent» du...
9.00 P.M.
CBF-Rfta io-théâtre. 
CBM-John and Judy. 
CKAC-chanson» clianc.. 
CKVL-Vlve la gaieté. 
CJAD-Crime correep... 
CFCF-(^ezle et Harriet. 
CHLP-Piace Pîgaile.
9 30 P.M.
CBM-Wayne and... 
CJAD-T.B.A.
CKAC-Moment musical. 
CKVL-Prlx Dow.
CFCF-Date With Judy. 
CHLP-Swing Symphonie
9.45 P.M.
C J AD-Reflection»
10.00 P.M.

CBF-Radio-journal 
CBM-Radio-Jour ii al.
CK VL-Pari» ewlna
10.00 P.M.

On discute très 
longuement de 
l'heure avancée

CPCF-MuMq u». 
CJAD-Mouveiie».
CHLP-Montreal la nuit 
10.15 P.M

Le Sé

5.00 A.M
CKVL-Boulour
6.00 A.M.
CBM-Rêveli.
CKAC-Mes.se du Jour.
CK VL-Bonjour. 
CJAÛ-NcmveLeA 
CFCF-Réveil.
6.15 A.M.
CKVL-Prlëie na mktlh
6.30 A.M.
CKAC-Kveil
CJ AD-Debout MU.
€.45 A.M

. CJAD-Sacrê-Ooeur 
CKAC-Bvetl agricole.
6.50 A.M.

■» <;HLP-Ouve.'tura.
7.00 A.M.
CBF-Opêra de quat'sous
CBM-Nruvelies. 

-.CKAC-Nouvelles 
LÿiVL-On prend le calé 
(SAD-Nouvelie*.

‘ Cé’CF-NouveUes 
CHLP-Carrousol.
7.15 A.M.
CBF.Elêvatlons.
CBM-Dévotlons.
CKAC-M.chCi Noël.
CJAD-Muslque
CFCF-Révell
7.30 A.M
CBFX'op. Quat’sous. 
CKAC-Actual! té*.

< CBM-NouveJles. 
CJAD-Nouvellta,. 

CFCF-Nouvellea.
7.45 A.M.
OKAC-L'Orstoirc.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Radlo-journal 

. 3KAC-Nouvel!es Inter 
CKVL-BonJour mes da. 
CJAD-Nouve!’es-sports 
CHI.P-Radio 8 -Coeur
8.15 A.M.
CF'CF-Nouvçlle* et sport* 

. CJAD-Mu*lque. 
CBF-Elévatlons.
CRM-Dévotions. 
CKAC-Mlehel Noël.

' CHl.P-Votre char.un,.
8.30 A.M.
CBF-Rythme 
CBM-Àfter BreakfMt . 
CHT P-Mus!que en...
9 00 A.M.
CBF-Nouvellee.
CBM-Nouvelle».
CK AC-Actualité 
£KVL,-Roger Baulu 
CFCF-Nbuveî’4*a et mus 
CJ AD-Nouvell ea. 
CHLP-Midame bonjour
9.13 A.M
CFCF-Breakfast Club. 
ÇBF-Chnnsonnettes.
CK AC-Michel Noël 
CBM-Mislquf 
CJ.An-Tlni? waa
9.30 A.M.
CBF-Le P'tlt train... 
CKAc-Blaui’hes et nuire* 
CHIJ’-Mturlce Chevalier
9 45 P.M.
CBM-Jour du Souvenir, 
CKAO-neurs ei cnaid.,
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes. 
CKAC-Actuailte* 
CKVL-Le prix Weston 
CK AC-Actualités 
CJAD-Nouvelle*
C PCT’ - R us t mur y. 
CHLP-Au lia' Musette

CKAC-Suspense

Vendredi, 25 novembre
10.15 A M.

--------ouve.îes
CJ AD-Nouvelle*
CfXJF-McGlU Forum. 
CHLP-Vlc Damone.
10.45 P.M
CKAC-Nouvelle* 
CJAD-Saîety Talk.
11 00 P.M.

DBF-Adagio 
CBM-Sport*man’s... 
CKAC-Bousolr les sport* 
CKVL-Here Come th*._
CJ AD-3,>orts
CFCF-NouveUe* 
CHLP-Montréal la nuit 
11.15 P M. 

CFCF-Semade. 
CKAC-Chanteur de gen 
CJAD-Muslque
11.30 P.M.
CBF-Appo'.ntment with..
CBM-Rêverie.
CHDP-Au cabaret dana.. 
CKAC-Orchestre.
CK VL-Nou voiles.
MINUIT
CBF Fin des émlaslona.
CBM-Nouvellea. 
CKAC-Nonvelie*. 
FF'CF-Nou et fermetui* 
CHLP-Nouvelle» 
CJAD.Nouvel!™ et form

12.30 AM.
CKAC-Orchestre

T.00 A.M.
^KAC-Nouv»!!?»

CFCF-Brighter Day. 
CBF-M’Anue d'amour - 
CBM-Klndergardeu. 
CHLP-Canzone 
CKAC-Ici Fernand.. 

CKVL-Pgm Cateüi.
30.30 A.M.
CFCF-Kate Altken. 
CBF^ladame est servie 
CBM-AUlson Grant. 
CHVL-Chans. populaire» CHLP-CHLP ]^-i-û
10.45 A.M.
CFCF-Jane Oglivy. 
CBF-Qu'e»t-ce qui ne 
C BM - C omm e n t ai r es.
11.00 A.M.
CBf’-Franclue Louvala. 
CBM-Road of Life 
CKAC-Actuallté. 
CKVL-Chanennnettee. 
CJAD-Nauvellea 
CFCF-Remember the... 
CHLP_BuIlet de la gaîté
11.15 A.M.
CEF-Mêtalrte Rancourt. 
CBM-Grande 8(*eur. 
C.IAD-Kate Altken. 
CKAC-Panlei nrov 
CFCF-Modern Rom...'
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troubadours 
CBMlWhat’s your beef. 
CKAC-Le club du dis..
CJAD-Record Shop.
11 -4b A.M.
CBF-Métairie Rancourt. 
CBM-Laura Liinn,ea 
CFCF-Musique pour...
MIDI
CBF-Jeunesse dorée 
CBM-Nouvel lés ds BBC 
CKAC-Nouvolles. 
CKVJ.i-Chansonnetb»» 
CJ/VlJ-NouVelles 
CFCF-Today’s tho Day. 
CHisP-L’heure feminine
12 15 P.M.
CBP-Rue Principale 
CBM^l’ant» Lucie. 
CKAC-Bon apprétit 
CJAD-Quiz
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-Musique.
CKAC-Lo coin du disque
CKVL-Chaneonnetfcefi
CJAD-Nouveilea.
12.45 P.M.
CJAD-Anne Richard. 
CKAC-En parc, les mag
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelle*? 
CBM-Radlo-Journal.
CK AC-Nouvel le*. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Notiveües 
CFCF .Nouvel les 
OKI,P-RndlO-journal
1.15 P.M.
CBv-Radlo-Journal. 
CBM-Harmv Gang.
CK VL-Chans on nettes. 
3JAD-Pops Concert 
CKAC-Buenos Amigos, 
CHLP-Heure féminine
1.30 P.M.
CBF-Tnntp Lucie 
CKAC-Culture de mus...
1.45 P.M.
CBF-A l'enseigne de*... 
CBM-Rlta Martin

2.00 P.M,
fBF-Grande Soeur. 

CJ.AD-Nouvelle*. 
C'BM-Brave Voyage. 
CKAC-ActuaJlté*. 
CKVL-Hits on parade. 
CJAD-Nouvehes 
CFCF'-Breakfast lh... 
CHLP-L’heure fém...
2.15 P M.
CBF-Maman J-'ir.n» 
CBM-Commentalre».
CK AC-Amour? . 
CJAD-MuMc Please.
2.30 P.M.
CFCF-Strolün* Form. 
CBF-L’ardent voyage. 
CBM-Musically Younr’s. 
CKAC-Un peu de tout 
CJAD-Hollywood with.. 
CHLP.Votre goût...
2.45 P.M.

CBF-Lettre à une Can.. 
CFCF-Nancy Craig. 
pJAD-aoapel Singer. 
CKAC -Rêveries mus..
3 00 P.M.
CFC F-Matinée Mélodies. 
CBF-Chefs-d'oeuvre 
CBM-Llfe can be...
CK AC-Actual! té 
x: K VL-Yours for the.. 
CJ AD - N ou vesJ les.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkln».
CK AC-Rendez-vous..
CJ AD-Garry Moore... 
3.3u P.M.
CBM-Pe^>per Youngs... 
CKVL-Ÿours for the 
CFCF-Musical Accents. 
CHLP-Fantalsie Swing
3.45 P M.

CBM-Rlght to Happinesr
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée aux. 
CBM-Jack Berch 

OKAC-Actualltés.
CK VL Nos artistes can 
CJ AU-NouvelIcs 
G'FCF-Aunt Mary. 
CHLP-Fantalsie Swing.
4 15 P.M.
CBF-Retralte des mal... 
DFCF-Guiding Light. 
CKVL-L'oncle Troy. 
CBM-Chansons 
CKAC-Evénement».. 
CJAD-Club 800
4 30 P.M.
GBF-Radlo-Collôge.
OBM-Studio.
GFCF-Young Dr Malone 
C H LP - C i t an son. net te» 
CKAC-Thé dansant 
CK V L-Ch a nsou net tes
4.45 P.M. 
CBM-Musique. 
CFCF-Waltz.
5.00 P.M.
CFCF-Bunk Hou.se 
CKVL-Chansonnettee 
CBM-Vanétés 
CKAC-Actuallte»
C J AD-Nouvelles 
CHLP-Chanaonnttt.es.
5.15 P.M.
CBM-Pcre Noël. 
CKAC-Chansona 
CJAD-Bollroom
5.30 P.M.
CBF-Pére Noël. 
OBM-Contes.
CKAC-Nou. d’Hollywood 
CHL P-Chausonnettes
5 45 P.M. 
CBF-Chansonnettefl. 
DKAC-Club de la Polie* 
CBM-Don Messer 
CFCî’-Oncle Trov-X

La réforme consiitufionnelle 
sera approuvée par Londres

Ottawa, 24. (D.N.C.)
; nat a approuvé une résolution 
par laquelle il exprime le vœu 

rmt itsrnir Sue l’heure d’été soit mise en
:jkvl-Politique. ‘ vigueur d’une façon uniforme par
CBK-Le tou, du monde i tout le Canada, et commence'et se 

yu*‘uo“ termine partout à la même date,
CBF Récital conjoint. . J'ho11’ W’ D’ Euler. libéral
CBM-Eventi<t*. de Kitchener, qui a saisi le Sénat

kac-moi j‘ai dit ça. de cette proposition et l’a fait ap­
prouver sans scrutin après une 
quinzaine de discours exprimant 
toutes les nuances de l’opinion 
sur la question.

La résolution du sénateur Euler 
réclame que, “sur l’avis du Sénat, 
la pratique de l’heure avancée 
soit uniforme en ce qui concerne 
l’heure et la date de son appli- 
cation, et que les chemins de fer 
du Canada se conforment à la 
pratique générale ainsi établie.”

A l’appui de sa proposition, le 
sénateur ontarien constate que 
l’heure d’été est maintenant une 
chose acceptée et pratiquée de­
puis assez longtemps pour qu’on 
en considère l’institution comme 
permanente.

Il voudrait par conséquent qu’on 
mette fin à la confusion du fait 
que certaines villes reviennent à 
l’heure solaire à des dates diffé­
rentes, échelonnées sur une pério 
de allant jusqu’à deux mois. Cer­
tains endroits sont revenus à l’heu­
re solaire depuis la fin de septem­
bre, d’autres depuis la fin d'octo­
bre, tandis que d’autres vivent en­
core sous le régime de l’heure 
avancée durant tout le mois de no­
vembre.

Il soutient que. pour mettre fin 
aux inconvénients qui découlent 
de cette confusion, une autorité 
centrale devrait fixer pour tout le 
pays le jour et l’heure où l’heure 
d’été doit commencer et prendre 
fin. Cette autorité centrale est, à 
son avis, le gouvernement fédéral, 
et une mesure législative devrait 
être passée pour lui donner le pou­
voir de réglementer ces change­
ments d’heure. Il soutient que le 
parlement fédéral possède la juri­
diction voulue pour légiférer en 
ce sens.

L’hon. Thomas Vien, libéral de 
Montreal, donne tout entier son ap j 
pui à la résolution en constatant j 
les inconvénients au’engendre la ' 
confusion actuele. Son idée n’est 
pas faite sur la question de la ju 
ridiction du parlement fédéral à 
légiférer sur ce point, mais il es­
time que l’heure d'été est mainte 
nant une chose bien établie et 
qu’elle est avantageuse pour la 
maiorité.

De son côté, 1’hon Byron Hor­
ner, progressiste-conservateur de 
la Saskatchewan, n’est pas seule­
ment opoosé è la motion du séna 
teur Euler, mais opposé au prin­
cipe de l’avance de l’heure. Il es­
time que cette pratique fait per- 

I dre un temos précieux aux culti 
| valeurs de l'Ouest. Si les citadin'
! veulent bénéficier davantage de la 
, lumière du jour l'été, dit-il. rien 
ne les emoêche de commencer 

i leur travail une heure plus tôt et ;
I de le terminer une heure plus tôt, i 
l’été, sans pour cela déranger les ; 
horlopes.

Pour Thon. Norman Lambert, li- 
1 béral d’Ottawa, la question se ra­
mène i une controverse entre les 
villes et les camnagnes. T| ne rroit 
nas que cela soit nossible d'éta­
blir un régime d'unifonru'é qui se­
rait anolicable à tous et avanta­
geux pour tous.

L'hon. A.-L. Beaubien, libéral 
du Manitoba, dit que toute loi vo­
tée dans le sens que demande la 
résolution serait inefficace parce 
que les populations rurales ne l'ac­
cepteraient pas et ne s'y confor­
meraient pas.

Les Préludes 
de Chopin à 
Radio-Canada

Le prochain récital du Cyc'e 
Chopin, qui se poursuit à Radio 
Canada, sera consacré aux Prélu­
des, et Neil Chotem en sera l’inter­
prète vendredi, le 25 novembre, à 
10 h. 30 du soir.

Les critiques prédisent à Neil 
Chotem la plus brillante carrière. 
A la suite de ses récents concerts, 
certains l’ont même classé parmi 
les meilleurs pianistes. Radio-Ca­
nada lui a encore confié le dernier 
récital du Cyel» Chopin, le 30 dé­
cembre.

Quant aux Préludes que l’on en 
tendra le 25 novembre, tous les 
musiciens en ont vanté la rare per-

Lord Addison exprime sa satisfaction
T 94 fr v \ T « , I musiciens en ont vanté la rare perLondres, Z4 (C.P.) La troisième des Lords avant d'être présenté ! feetlon. Alfred Cortot nous rappel 

lecture du projet de loi suivant j au roi. ] nifüs ont été comoosés en 1837
lequel le Canada aurait le droit j n ^,1 la ,oi est acceptée, le para* 
de modifier sa constitution, sans | *1?* vif l’Amérique
en référer au parlement bntan- f ' . . “ruaRnique de 1867 sera

eu à la Chambre c!f?Prii ' I’p Par'ement canadien 
-- - ’ ■ fla a,ors seul juge en ce qui

concerne la constitution du C’a-
! ?ûldierssauf en certains cas parti-

nique, a eu lieu „ .„ v.......,„lc
des Lords. On sait que le projet
de loi doit recevoir l'assentiment

Tous les jeudis soir à 
à 8 heures

la compagnia

ISonl&H,
prêtante

cullers.
• 1 „wfS, exc;P‘!ons. concernant des 

j chapitres déjà spécifiés dans l'ac­
te de 1 Amérique, du Nord bnlan- 

Par exemple: les droits des
! rS Tela,',? Pt française au
I i anada, le domaine scolaire et
II autonomie des provinces

Le gouvernement canadien se- 
™ltdc P'us dans le droit d'aug-
Uiui psi Idl,ree ■dt> son mandat 
iqui est d un maximum de 5 ans) i
en cas de guerre, d'insurrection 
ou d invasion, pourvu que le main- i 

m du present gouvernement ne 
soit pas contraire au désir de plus 
d un tiers des membres de 
( nambre des communes.

L'un des Lords a déclaré'
rie’ 'r Canada nous

mande de lui accorder des ré- 
formes constitutionnelles qui sont 
delà apoliquées dans U plupartweS„h”,reS P>>S dU Common

itH-uuii. /riii eu ' ui un uwua iciypn-
le qu’ils ont été composés en 1837- 
1838, “à la période la plus fiévreu­
se de la vie de Chopin, au début 
de sa liaison avec George Sand, 
époque curieusement liée au pro­
grès de sa maladie.” Le grand nia- 
niste ajoute que "c'est vers l'ex­
pression de sentiments pathétiques 
que Chopin oriente sa pensée et 
les ressources de la palette sonore 
dont il se sert.”

la i 
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Poste de police 
et de pompiers

Ville Mont-Royal érigera un édi­
fice au coût de S250.IKI0 qui servi 
ta fie poste de police et de pom­
piers. La Commission métropoli- 
tame, à sa séance d'hier après-mi­
di. « autorise cette municipalité 
à effectuer cette dépense. La com 

( mission lui a aussi permis d’em­
prunter une somme de $252.000 
pour fin d’améliorations locales.

r— Le Devoir
à partir 

de lundi 
prochain

Dites-lc 
à vos 
«mit

Le débat sur le rapport McGregor 
n'est pas près de se terminer

Ottawa, 24 fC P.) — Depuis deux 
semaines le gouvernement est en 
butte aux attaques de l'opposition 
sur ce fameux rapport qui dénon­
ce un groupe de minoteries pour 
avoir voulu créer une combine 
pour fixer les prix.

L’opposition s'en prend au gou­
vernement. parce que celui-ci n a 
pas rendu public, dans les quinze 
jours après l’avoir reçu, le rapport 
du chef enquêteur sur les combi­
nes industrielles. La loi oblige 
que les rapports d’enquête soient 
rendus publics dans ce délai

Hier, le ministre de la justice, 
M. Garson, a tenté pendant deux 
heures et demie de justifier l’atti­
tude du gouvernement. II a insisté 
sur les points suivants:

1.—La fixation des prix par les 
minoteries durant la guerre, est 
le résultat de la politique et des 
réglements de la Commission des 
prix; 2—Le ministre du commer­
ce Howe, a estimé injuste de con­
damner les meuniers pour des 
actes résultant de la politique du 
gouvernement: 3.—M. Howe aurait 
attaqué le rapport s'il avait été 
publié avec l’appui apparent du 
gouvernement; 4.—Il avait été dé­
cidé de retarder la publication du 
rapport jusqu’à ce que l’on véri­
fie les prétentions de M, Howe; 
5.—Le gouvernement a trouvé ces 
prétentions bien fondées et a esti­
mé injuste de poursuivre les meu­
niers en s’appuyant sur ce rap­
port; 6.—Techniquement, M. Gar­
son n’a reçu le rapport dans sa 
forma définitive, qu’après le 22 
octobre, de telle sorte que lorsque 
le rapport fut publié le 7 novem­
bre, le gouvernement était encore j 
dans les limites prescrites par la 
loi.

Ces explications n’ont pas été

®*eptees par les orateurs de l’op- 
PjXition. J. M. Macdonnell, pro­
gressiste-conservateur, a déclaré 
que le gouvernement ne pouvait 
“•M1 le fait qu’il a violé la loi, 
3“ il a conspiré contre la consti­
tution.

L amendement de M. Drew au 
bill présenté par le gouverne- 
ment *ur les, combines industriel- 
!**. a été défait par un vote de 
148 à S3. M. Drew voulait qu’au 
heu de voter sur le principe du 
oui, celui-ci soit renvoyé au comi­
té sur le commerce et les banques. 
L* C.C.F. et les créditistes ont 
aPPuyé l’amendement.

Elargissement de 
la rue Sherbrooke

Hier, la Commission métropoli­
taine a autorisé la ville de West- 
mount à emprunter la somme de 
$573.500 qui sera affectée à divers 
travaux ^améliorations locales.

Une bonne partie de ce montant 
servira à l'élargissement et à la 
réfection de la rue Sherbrooke, 
entre les avenues Atwater et Clar­
ke.

CONFERENCE 
A LA SOCIETE 
DES ARTISANS

Lors de la prochaine assemblée 
1 du Conseil régional no 4 de la 
Société des artisans, le conféren 

| cier d'honneur sera M. Armand 
\ Godin, de la division ouest, de 
1 Montréal. M. Godin a intitulé sa 
causerie: “A quoi sert la Lon e '!

Cette soirée, sous la présidence

$20,000 pour 
paver une ruelle

Le comité exécutif de Montréal 
a autorisé une dépense de $20.800 
pour le pavage de la ruelle se 

» trouvant à l’est de la rue Bor­
deaux, entre Jean-Talon et Everett

de M. J -Alphonse Barbier, M 
tiendra ce soir, à 8 h. 30, à l'audi­
torium Saint-Alphonse d'Youville.

M. Roger Beaulieu 
a été acquitté

Rober Beaulieu a été acquitté 
mer d’une accusation de con­
duite dangereuse, par le juge 
Charles-Edouard Guérin. Le pré 
venu habite à 2,228 est, avenue 
Mont-Royal.

L’enquête a révélé, a dit le juge, 
due le prévenu avait modéré la 
vitesse de sa voiture à chacune 
des intersections pour prévenir 
tout accident. Beaulieu condui­
sait un blessé à l’hôpital. La plain­
te l’accusait d’avoir enfreint le 
règlement municipal qui oblige 
tout conducteur d’un véhicule-mo­
teur à arrêter sa voiture à cer­
taines intersections mentionnées 
audit règlement

Me Urbain Simoneau représen­
tait Beaulieu.

r

LE CAFE doit être frais pour 
donner sa pleine saveur. 
Quand vous décachetez la boite,

nLE CAFE "SALADA
est aussi frais qu*au moment 

de Vempaquetage.

<3Lz

DISMMS

\9'

(, cls f •es__cjnmds Specia
listes en jen fourrures.r

Les acheteuses avisées, qui s’y connaissent en fait de grand chic, de 
haute qualité et de valeurs supérieures, ont tout intérêt à profiter de 
cette vente, la plus grande vente de fourrures cefte saison, chez les 
plus grands spécialistes en fourrures : DESJARDINS. Notre immense 
assortiment, le plus complet et le plus varié à Montréal, est offert à 
des bas prix tout à fait spéciaux pour marquer la célébration de notre 
72ième année de progrès ininterrompu et de constante suprématie dans le 
commerce des fourrures de choix. Il faut pourtant vous hâter, Mesdames, 
car il ne reste que quelques jours d’ici la fin de cette vente magistrale !

Seal Français (lapin teint) 1er choix à partir de $182
UNI ET GARNI de VISON KOHINOOR. D'ECUREUIL RUSSE TEINT BRUN, BE MOUTON GRIS

Rat Musqué (Choix incomparable) à partir de $262
UN ASSORTIMENT QUI SURPASSE TOUT, PAR SA BEAUTE ET SA VARIETE !

Mouton de Perse Noir Brillant . . a partir de $392
UNI et GARNI de MOUTON GRIS, VISON CANADIEN, KOHINOOR OU BLEU ARGENTE

, >

f ' -Ky:y VJ. t..* r; vr.

h: £

- ••■'i ? Cf*- v-
■ ■ • •r'’; ‘ .G*"* '-aifï

M.. { ‘. LE i '
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Mouton Gris Naturel de Russie . . à partir de $642
LA VARIETE COMPLETE DES TONS LES PLUS RICHES DE GRIS NATUREL !

Castor Supérieur du Labrador ... .à partir de $992
LE “NEC PLUS ULTRA" DE LA QUALITE ET DE L'ELEGANCE DE HAUT TON! )

FRANÇOIS DESJARDINS, PRESIDENT

SJAIDÎN §
J,

l^acifitcA

e paiement
/v <aeâire .di

11 70. rue. SAINT-DENIS*

% MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE

HEURES D’AFFAIRES: 9 AM. A 6 PM. 
9 A.M. A 9 P.M. VENDREDI SEULEMENT.
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Boston et Détroit vainqueurs--Sherbrooke battu
Les Leafs ont été vaincus 
par le club d’Arthur Ross j

Les Bostonais l'ont emporté sur les gars de la 
Ville-Reine par le compte de 3 à 1 — Schmidt 

et Peirson sont les étoiles de la joute
Boston, 24. — Les Leafs de To- ! ième but de la joute, aidé de 

ronto ont perdu une beüe occa- Smith à la dix-huitième minute 
sion de s’éloigner du Canadien de jeu. Les Leafs attaquaient ert 
hier soir alors que le club de masse dans l’espoir d’égaliser les 
Happy Day en venait aux prises chances quand Ken Smith s’échap- 
avec le dernier club du classe- pa avec Peirson. Smith passa ha- 
ment, les Bruins de Boston car les bilement à Peirson à la ligne 
salariés de Connie Smythe ont ■ bleue. Ce ' dernier s’avança seul
subi un échec au compte de 3 à 1.
Les Bruins n’ont pas quitté la 
dernière position mais ils sont 
sur un pied d’égalité avec les 
Eperviers de Chicago et les Ran­
gers de New-York.

Mitl Schmidt s’est révélé le hé­
ros de la joute en comptant le 
point victorieux tandis que le 
Montréalais Johnny Peirson a en­
registré les deux autres buts.

Un autre Montréalais, Jack Gé­
lineau, a affiché une tenue remar­
quable dans ses filets. Il a perdu 
son blanchissage vers la fin de la 
deuxième période lorsqu’il fut dé­
joué par Ted Kennedy, qui fai­
sait un retour au jeu avec les 
Leafs. Les joueurs de Happy Day 
ont pris le train immédiatement 
après la partie pour se rendre à 
Montréal, où ils rencontreront les 
Canadiens demain.

Aucun club ne réussit à comp­
ter dans l’engagement initial. Le 
jeu fut passablement rude mais 
l’arbitre Bill Chadwick ne décer­
na que trois punitions, soit à 
Klukay, Toppazzini et Juzda.

Dans la deuxième période John­
ny Peirson aidé de Ken Smith pla­
ça les Bruins en avant après seu­
lement une minute de jeu. Peir­
son arriva seul devant Broda 
qu’il déjoua habilement. Quinze 
minutes plus tard Ted Kennedy, 
le capitaine du club de la ville 
reine égalisa les chances, aidé de 
Sid Smith et Fleming Mackell.
Mortson des Leafs purgea la seule 
punition de l’engagement.

Milt Schmidt enregistra après 
neuf minutes de jeu dans la troi­
sième période le but qui devait 
assurer la victoire aux Boston- 
nais. Schmidt déjoua Broda sans 
assistance avec un rapide lancer 
dans le coin du filet.

Peirson se mit ensuite en évi­
dence en enregistrant son deux- conduite).

devant Broda, fit une feinte et 
déjoua très , habilement le cer-1 
bère des Leafs.

Les Leafs rencontrent les Ca­
nadiens au Forum et se devront 
de tout, au moins annuler s’ils 
désirent conserver la deuxième 
place du classement. Par suite de 
leur défaite et de la victoire du 
Détroit les Leafs ont perdu du 
terrain. Les Red Wings possèdent 
maintenant une avance de neuf 
points en première place.

BOSTON. — Buts, Bélineau; dé­
fenses, Quackenbush, Crawford; 
centre. Ronty; ailes, Peirson, 
Smith; subs, Schmidt, Toppazzini. 
Creighton, Harrison, Maloney, Ho- 
reck, Dumart, Flaman, Hender­
son, Lyryzanowski.

TORONTO ■— Buts, Broda; dé­
fenses, Thomson, Mortson; centre, 
Bentley; ailes, Timgren, Klukay; 
subs, Dawes, Watson, Ezinicki, 
Meeker, Lynn, Kennedy, S. Smith, 
Mackell, Boesch, Juzda. Samis.

Arbitre: Bill Chadwick; juges 
des lignes: Sam Babcock et Bill 
Scherr.
Première période 

Aucun point
Punitions: Klukay, Toppazzini, 

Juzda.
Deuxième période

1— Boston, Peirson
(K. Smith) .................. MO

2— Toronto, Kennedy
(S. Smith, Mackell) .... 16.18 

Punitions: Mortson.

Troisième période
3— Boston, Schmidt 9.31
4— Boston, Pierson

(K. Smi: .)   18.54
Punition: Toppazzini (mauvaise

»

Milt Schmidt, des Bruins de Bos­
ton, • aidé la causa da son club 
hier soir, alors que les équipiers 
d'Arthur Ross ont vaincu les Leafs 
de Toronto par 3 à 1 dans la Ligue 

Nationale de Hockey.

LE CHICOUTIMI 
EST DEFAIT

ce en tête de la ligue Nationale de 
hockey, hier soir, lorsque les hom­
mes de Tommy Ivan ont eu raison ^,..r 
des Rangers de New-York par le un autre but qui 
compte de 4 à 3 et les locaux mè 
nent actuellement avec une avan­
ce de neuf points sur les Leafs de 

j Toronto, qui ont été vaincus par 
i. les Bruins, hier.
| Joe Carveth, ancien joueur du 

Canadien de Montréal, a de nou­
veau dirigé l’offensive du club 
vainqueur et il a réussi à compter 
deux fois pour aider la cause de 
son clubê Ce joueur a mis cinq 
buts à son crédit depuis qu’il s’est 
joint au Détroit et il est en train 
de s’affirmer alors qu’il ne faisait 
rien qui vaille avec le club mont- 
réalais.

Le joueur de défense Stanley a 
donné l’avance aux New-Yorkais 
après huit minutes de jeu dans la 
lere période. Joe Carveth aidé de 
Kelly et Ted Lindsay a égalisé les 
chances trois minutes plus tard.
Carveth décocha un boulet que 
Rayner n’eut aucune chance de 
bloquer.

Lindsay, Kaîeta, Shero, Rayner,
Lumley et Stanley se sont vus dé­
cernés des punitions mineures au 
cours de la période.

Dans la 2e période, le Détroit a 
compté trois fois pour porter le 
compte 4 à 1 en sa faveur. Ted 3 Détroit: Lindsay 
Lindsay, assisté de Martin et Abel. ( (Martin, Abel) 
déjoua d’abord Rayner. Puis ce fut 4 Détroit: McFadden-BlacK 
Jimmy McFadden et enfin Can'eth 
aidé de McFadden.

Possédant une confortable avan-! 
ce de trois points les Ailes rouges 
semblaient assurés d’une victoire 
relativement facile.

Les Rangers sont cependant re 
venus à la charge pour venir bien î 
près d’égaliser les chances. Lund, ; 7 Rangers; Slowinski 

(assisté de Slowinski et Kaleta, en ! (Poile)

Carveth compte deux buts 
et le Détroit gagne 4 * 3

L'ancien joueur du Canadien s'est de nouveau 
mis en évidence hier soir alors que les meneurs 

de la ligqe ont triomphé des Rangers
Détroit, 24 — Les Ailes rouges plus tard Slow-inski. aidé de Poile, 

de Détroit ont augmenté leur avan- déjouait Lumley pour porter le 
- ” compte 4 à 3. La defense des Ailes

rouges s’est ensuite ressaisi pour 
empêcher les Rangers de compter 
un autre but qui aurait égalé le
C°Le ^eu fut passablement rude 
dan< la dernière p-riode. Babando, 
Poile Peters, Reise, Egan et Ste­
wart paradèren ttour à tour au pé­
nitencier. , .

Composition des équipés: •
DETROIT — Buts, Lumley; dé­

fenses' Kelly, Stewart: centre, 
*bel avants; Lindsay, Howe. Subs. 
Martin, Reise, Gee, Peters. McNab, 
Babando, Pavelich, McFadden, Car­
veth, Couture, Black, Fogolin.

RANGERS — Bute, Rayner; dé­
fenses. Stanowski, Kyle; centre, 
Taorade: avants: Leswick, Poile. 
c,,bs • Eddolls. Shero, Egan, Ra­
leigh Stanley, Lund, Mickoski, Fi­
sher, Kaleta, Slowinski, Lamiran-
d<Arbitres: McLean, Hayes et Mor-

L’OUTREMONT 
EST DECLASSE

Le Valleyfield gagne de 
nouveau contre St-Françoîs

Les Braves de Toe Blake ont enregistré leur 
deuxième victoire consécutive sur les joueurs 

de la Reine des Cantons de l'Est
Valleyfield, 24 — Après avoir ment. Planche et 0“*

triomphé du Saint-François d’Y- ] réussi les bute du shf 
van Dugré, à Sherbrooke, mardi cette période. Menant 5 a 3 au ne

L’Abord-à-Plouffe a défait le 
Lachine au compte de 8 à 6, hier, 
dans une joute régulière de la 
Ligue Provinciale. Les Rapides de 
Lachine sont venus de Tarrière 
dans la troisième période mais 
furent incapables d’égaliser les
chances. Dans une autre joute ré- van UU„IC a 011CiUlw»c, , -------------------------
gulière du circuit disputée à Jo- soh les B;aves de Valleyfield ont ! but de la période finale les Bra- 
liette le club de l’endroit a écrase enréSjstré une deuxième victoire ves ont pratique un excellent jeu 
l’Outremont au compte de 10 a 1. cons|cutiVe contre les meneurs de défensif. Sherbrooke a forcé le 

A Lachine, Lucien Baillargeon ia Ligue Sénior de Québec, hier jeu et Jeannette f s est eenappe 
et Jack Eagan ont dirigé l’offen- sojr aiors qUe les joueurs de Toe pour déjouer Leclerc laisse sans 
sive du club Abord-à-Plouffe en giake triomphèrent des représen- ; protection, pour le dernier nui ae 
comptant deux buts chacun. Mar- Unts des Cantons de l’Est par 6 à la soirée. Corriveau reçut une as- 
cel Reid a également compté deux 3 grâce à cette victoire le Val- sistance sur le but. Ce joueur iui 
fois pour les vainqueurs. Dick wield est passé seul en troisiè la grande étoile des vainqueurs 
Munn et Claude Ménard ont réussi p0Sjti0n devançant le Roval de avec 2 bute et 2^ assistances.
!fs,.aülr-es buts’ P®ur le? Perda"ts Montréal, qui est descendu en 4e 
Bill Chiara avec deux bute a ete _iace
le meilleur. Les autres scoreurs du v Un’ b t d Ywong a donné 1.a.
SaSÏr BUorb Morin Tchariîï 'ance au Valleyfield après seule- 
Rnrïw»’ B b M 1 Char,ie ment 44 secondes de jeu. Ossie

A Joliette, Royal Lafrenière a Carnegie égalisa les chances ayant

nson.
Sommaire.

Première période
1 Rangers: Stanley............. 8.17
2 Détroit: Carveth............. 11 “b

(Kelly, Lindsay)
Pun.: Lindsay, Kaleta, Shero, 
Rayner, Lumley, Stanley. 

Deuxième période
.... 10.09

brillé pour les vainqueurs en 
comptant trois buts au cours de la 
joute. Roland Bourassa a compté 
deux fois tandis que Paul Long 
pré, Roger Lévesque, E. Perreault 
et Jos. Kavanaugh ont réussi les 
autres buts du Joliette. Roger Des­
rosiers a évité le blanchissage au 
club Outremont.

la fin du premier engagement.
Six bute ont été enregistrés à la 

2e période dont 4 par le Valley­
field. Corriveau se distingua dans 
cet engagement en comptant deux 
fois et en obtenant une assistance 
sur un 3e but. Bisaillon et Irvin 
com;iièrent également pour l’équi­
pe de Blake au cours de l’engage-

Deux parties des Juniors 
à rAuditorium de Verdun

Les Trifluviens en viendront aux prises ce soir 
avec le Royal dans la première joute — Le club 
Canadien tentera de remporter sa dixième 

victoire consécutive contre les Leafs

13.25
5 Détroit: Carveth............. 19-47

(McFadden) . _ .
Pun ; Stewart, Howe, Stanley,
Lamirande.

Troisième période I p dcrb lisle est maintenant Les Reds des Trois-Rivières oc-

6 SKs^e..,.....1M’ ; <•«■* * rm *.verdun 1 srîMrtrïsf(Slowinski, Kaleta) ; et ia iigue de hockey junior y re-1
prendra ses activités. Ce soir un

16.09 i

SHERBROOKE: Leclerc: Carne- 
gri et Préfontaine; Goupille, La- 
brie, Planche, Vinet, Généreux, 
Sinclair, Fillion, Duchêne, Heindl, 
Metcalf’et Barry.

VALLEYFIELD; Bessette; Du- 
chak, Irvine; M. Bessette; Kwonj 
et Schmidt; Ernst, Joannette, Bi­
saillon. Corriveau, Cyr, Maillé. Le­
duc, Franklin et Lake.

Première période
1 Valleyfield, Kwong...........  0.44

(Schmidt et M. Bessette)
2 Sherbrooke, Carnegie .... 3.50

(Préfontaine et Barry)
Punitions; Franklin, Heindl.

Deuxième période
3 Valleyfield, Corriveau 6-24

(Bisaillon)
4 Valleyfield, Bisaillon........ 6-34

(Joannette, Corriveau)
5 Valleyfield, Corriveau ... 722

(R. Bessette)
6 Sherbrooke, Planche.......  12.2“

(Barry, Fillion)
7 Sherbrooke, Préfontaine.. 14.04 

(Planche, Carnegie!
8. Valleyfield, Irvine..........  19.32

Aucune punition.
Troisième période 

9 Valleyfield, Joannette.... 10.21 
(Bisaillon, Corriveau)
Pun ; Généreux, Labrie, Ernst, 
Franklin.

Pancho Gonzales opposé 
à Jack Kramer, mardi soir

L'ancien joueur amateur tentera de l'emporter
sur le champion mondial du tennis dans 

des matches ù l'affiche au Forum 
le 29 novembre

un

Richard Pancho Gonzales, le fa­
meux tennisman amateur qui dis­
putera la victoire au non moins fa­
meux champion mondial profes­
sionnel, Jack Kramer, au Forum, 
niirdi soir le 29 novembre est sû­
rement le joueur possédant le plus 
de couleur depuis les beaux jours 
de Bill Tilden. En effet, Pancho, 
qui est devenu professionnel il y 
a une couple de mois quand il n a 
pu résister à l’offre alléchante fai­
te par le promoteur Bobby Riggs, 
est à la fois “plein de feu” et “non 
chalant” si la chose est possible.
Il peut s'enthousiasmer et afficher 
une tenue digne d’un joueur vrai­
ment trop sérieux ou bien il peut 
aussi jouer avec une placidité ou 
une indifférence appartenant au 
débutant.

Malgré tout, il n’est jamais mo­
notone et il intéresse toujours vi­
vement tous ceux qui s'intéressent 
à ce magnifique sport qu’est le 
tennis. 11 est le plus colossal de 
tous les champions américains me­
surant pas moins de 6 pieds, 2 pou­
ces. et pesant près de 200 livres. 
Agé de tout juste 21 ans, il est 
également le plus jeune champion 
de l’histoire 11 apporte donc au 
professionnalisme tous ces diffé 
rents atouts dont celui de la cou 
leur, chose qui raviva une rnulti 
tude d’amateurs aux Etats-Unis et

L’été dernier, lors d’un match 
qui fit époque avec le réputé Ted 
Schroeder — les deux as se dispu­
taient alors le championnat natio­
nal des simples pour les Etats 
Unis — Gonzales prit part au plus 
long match de l’histoire des cham­
pionnats américains et le perdit 
par 16-18... Imaginez un peu un set 
de 34 parties! Gonzales perdit éga­
lement le second set de ce match 
d’importance, par 2-6 et tous .es 
amateurs présents, et aussi quel­
ques experts, conclurent alors 
qu’il était bel et bien vaincu et 
éliminé.

Us avaient compté toutefois sans 
l'endurance et sans le courage ma

Chicoutimi. 24. — Les As de 
Québec se sont rapproches du 
Saint-François de Sherbrooke dans 
la course au championnat de la 
ligue Senior du président Sig Sla­
ter, hier soil, alors que les équi­
piers de la Vieille Capitale triom­
phèrent du Chicoutimi par le 
compte de 1 à 0 dans une joute 
excitante et contestée au possible.

La joute a donné lieu à un in­
téressant duel entre les deux cer­
bères aux prises et Marcel Pelle­
tier eut la distinction d’obtenir un 
blanchissage pendant que Robert 
Bleau faisait dos arrêts de toute 
beauté à l’autre extrémité de la 
glace mais Gino Rossignol parvint 
cependant à loger la rondelle dans 
les filets des Saguenéens au cours 
de la deuxième période à la suite 
d’un effort individuel, pour le seul 
point de la soirée.

Par suite du résultat, les As ont 
brisé l’égalité qui existait pour la 
deuxième place du circuit. Ils 
sont passés seuls en deuxième po­
sition, deux points en avant des 
clubs Royal et Sénateurs d’Ottawa, 
qui sont maintenant sur un pied 
d’égalité au troisième rang.

QUEBEC — Buts: Pelletier; dé­
fenses: Renaud, Roberge; centre: 
Carnegie; ailes: Rossignol. Gau- 
dreault; subs.: Zeidel, Gamble, 
Scholes, Scott, Smith, Tremblay, 
Houle, Pruneau.

CHICOUTIMI — Buis: Bleau; dé­
fenses; Morrisseau. Gladu; centre: 
Muretich; ailes: Smrkc. Robert; 
subs.: Fennell, Roy, Robidas, Ca­
bana. Lavoie, Crawford, Bourgeois,

registra le 2c but des Rangers, a 
la 15e minute de jeu. Une minute

Pun ; Babando, Poile. Peters, | excellent programme double est à
Reise, Egan, Stewart, Laprade.

Le Canadien reçoit la visite 
du club Toronto ce soir

Le Tricolore pourra passer en deuxième place 
si les joueurs de Dick Irvin l'emportent sur le 
club de la Ville-Reine — Détroit à Chicago

Le Canadien, qui n’a pas joué au contres contre les Eperviers de 
Forum depuis le 10 novembre à Chicago, les Leafs de Toronto et 
cause des représentations des Ice les Bruins de Boston, les hommes 
Capades, nous revient ce soir sur I de Dick Irvin n’ont compté que 
la glace de la patinoire de la Cana | trois points et il faudra que nos 
dian Arena Co. et tout comme la ; avants fassent beaucoup mieux ce 
dernière fois ce sera contre les ] soir pour connaître un meilleur re- 
Leafs de Toronto que If Tricolore f sullat. Durnan a fait un excellent 
bataillera. Comme on s’en rappel- [ travail dans ses filets mais il ne 
le, la dernière visite des forontois peut à lui seul tenir tête à ses ad 
dans la métropole canadienne fut versaires et il lui faut nécessaire- 
marquée de plusieurs combats de ment l’aide de ses compagnons de 
boxe mais le plus important ut jeu.
celui qui mit aux prises Gus Mort- | Le Canadien a tenu une exccl- 
son et Maurice Richard, avec le re j lente pratique hier et l’instructeur 
sultat que le Rocket obtint la vie- a bon espoir de voir ses protégés

l’affiche. Dans la première joute 
au programme les Reds des Trois- 
Rivières disputeront la victoire au 
Royal, tandis que dans la 2e partie 
le Canadien est favori pour rem­
porter sa 10e victoire consécutive 
sans défaite alors qu’il affrontera 
les Leafs de Verdun.

LES DIABLES ROUGES

nerdu plusieurs de leurs étoües de SONT VAINQUEURS

vaincre le Royal ce soir pour s’ap-1 
procher à seulement deux points ; 
des Citadelles de Québec qui occu- ! 
pent la 2e position Les Reds ont 
perdu plusieurs de leurs étoiles de 
l’an dernier mais le gérant Jack ;
Toupin a trouvé du nouveau talent. | derby-cycliste international a 
Les Trifluviens sont de plus en prjs fjn bjer soir a Verdun. Les 
plus dangereux. Us ont connu la membres de l’équipe Diable rouge 
victoire au cours de leurs trois ; ont remporté les honneurs de cet 
dernières joutes et seront difficiles j événement sportif en terminant ce 
à vaincre d’ici la fin. ; derby de 18 jours avec un total de

,e Roval aligne plusieurs jeunes 3,222 points.
eurs oui affichent une excellen- ^ e9ulPe„„Yertc ^ fl.1-e.P-2je-Pi-a

toire par knockout et les amateurs 
surveilleront ces deux joueurs ce 
soir car ils sont d’opinion que le

sortir de leur léthargie et ce soir 
aucun changement ne sera fait sur 
les lignes d’attaque. Riopelle joue-

joueur des Leafs profitera de la ra en compagnie de Richard et 
moindre occasion pour prendre sa Lach tandis que Billy Reay évolue

gnifique de Pancho qui remonta la Miller. Richard.
------------ n-aiüit ot nui : Arbitrés: Déziel, Turgcon.

Prenvère période
Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période
1—Québec: Rossignol

Punitions: 
Gamble.

côte comme si rien n’était et qui 
s'assura les trois autres matches 
d’affilée par 6-1. 6-2 et 6-4, pour 
une victoire éclatante et contre 
un gars de la trempe de Schroe­
der. Cette victoire lui valût natu­
rellement de devenir profession 
nel où il pourra amasser une pe­
tite fortune pour lui-même, son ; 
épouse si jolie, Henrietta, et aussi, 
son jeune fils. Richard, junior, âgé 
d’un an à peine.

QUAND ON VEUT...
Il faut ici vous raconter une 

petite histoire sur le compte de 
Pancho. Il y a quelques mois, soit fifirri 1^1717 A FT 
avant les championnats de Forest | URrilII

1.40
Smrke, Rossignol,

revanche. L’on peut être assuré ce 
I pendant que Richard ne craint nul­
lement son adversaire et qu’il ne 
tolérera aucune rudesse de la part 

i de Mortson.
, Depuis le 10 novembre, le Bien 
I Blanc Rouge a joué quatre parties 
! à l’étranger, s’assurant une viétoi- 
re, annulant une fois et subissant 

i l’échec en deux occasions mais les 
I Leafs n'ont guère fait mieux et -e 
soir le Tricolore pourra déloger 
les représentants de l’Ontario de 
la deuxième position s’il parvient 
à vaincre les salariés de Connie 
Smythe.

ra de nouveau entre Léo Gravetle 
et Normand Dussault et Dick Irv!n 
compte principalement sur ces 
deux lignes pour vaincre le club 
de la Ville-Reme.

La défense du Bleu Blanc Rouge 
se composera de six joueurs ce 
soir et nous verrons Bouchard et 
Reardon. Léger et Harmon ainsi 
que Laycoe et Harvey qui forme 
ront l’arrière-garde afin de donner 
toute la protection voulue à Dur­
nan afin qu’il conserve la premiè­
re place chez les cerbères du cir­
cuit Campbell.

Troisième période
Aucun point.
Punition: Roberge.

Jd SAVOLDI

Pendant que les Leafs bataille- 
,ront au Forum contre le Canadien, ! 

Si le Canadien n’a pas connu j les Ailes Rouges de Détroit iront | 
plus de succès dans ses trois der rendre visite aux Eperviers, à Chi- j 
nières parties c’est à cause de la rago, et le club de Tommy Yvan
léthargie dans laquelle nos joueurs 
ont plongés car dans leurs ren

,u Canada car „n dd.iVa la voir i 1 T! IF HOCKEY

est gros favori pour l’emporter

LES CARABINS 

A VERDUN
N’ayant pu pratiquer à l’Audito­

rium de Verdun depuis le 2 no- 
l vembre dernier, les Carabins de 
l’Université de Montréal ont pu 
toutefois continuer leur entraine­
ment grâce à la collaboration de 
la direction de l’arena Saint-Lau­
rent, du Forum, et de la généro­
sité des clubs Saint-Hyacinthe, 
Victoriaville et Trois-Rivières ju­
nior.

Arthur Therrien annonce que 
Marcel Auger sera dans les filets 
pour la première joute régulière 
dans la ligue interuniversitaire, sa­
medi prochain, lorsque le Varsity, 
de Toronto, rendra visite à l’équi­
pe de l’Université de Montréal, à 
l’Auditorium de Verdun. Parmi les 
nouveaux venus sur l’équipe, cette 
année, l’instructeur des Carabins 
a choisi Bourassa, Mongeon, Lan- 
driault et Hotte. Bourassa et Mon­
geon sont deux joueurs qui ont 
appris leur hockey au collège Sud­
bury; Landriault a joué à Rigaud 
et Ilot te a été l’étoile du collège 
Laval il y a deux ans et il a aussi 
joué avec les Cyclones de Verdun, 
de la ligue Junior.

A cause du départ de “Ace” Bai­
ley, l’équipe de l’Université de To­
ronto sera dirigée cette année par 
Halder, qui a joué pour le Varsity, 
de Toronto, en 1945. Halder est 
aussi le joueur qui a compté le

joueurs qui affichent une excellen 
tr figure au cours des deux pre- 
rr ires périodes, mais qui faiblis­
sent dans l’engagement final. Con­
tre le Québec au Forum, mardi, le 
Rovgl a tenu tête au club de la 
vieille capitale pendant les deux 
premiers vingt minutes mais leur 
défensive a tombé en pièces dans 
la 3e alors que Québec a compte 
cinq buts.

Le Canadien a continué sa pous­
sée victorieuse en battant le Na­
tional pour la 2e fois cette saison 
au Forum mardi. Le club de Bil y 
Reay et Sam Pollock ne semble 
vouioir connaître la défaite. Le 
Tricolore est présentement confor­
tablement installé en première pla- 
ce du circuit et tout indique qu il j 
sera difficile à déloger. Les Leaf.î 
de Verdun n’ont pas encore connu ; 
la victoire en six joutes. Les Leafs ; 
sont mieux balancés cette saison | 
mais les “breaks” n’ont pas été , 
très souvent en leur faveur.

Svlvio Mantha, le pilote des 
Leafs, est confiant de voir son 
club triompher très prochaine­
ment. S’il parvenait à vaincre le 
Canadien ce serait certainement 
l’exploit de 1 année dans le circuit
junior- , , ,, ,

Une autre joute est a 1 affiche 
ce soir. Les Citadelles de Québec 
visitent les Braves à Valleyfield. 
Les Citadelles tenteront de 1 em­
porter pour conserver leur avance 
de 4e points sur les Reds de Trois- 
Rivières qui jouent contre Royal a 
Verdun.

ce avec 2,880 points, suivie de l’é­
quipe Orange, 2.872 points et l’é­
quipe Blanche, 2,761 points.

Charlie Yaccino a été l’étoile de 
la soirée hier en gagnant huit 
sprints

Peliles Annonces
CHAMBRE A LOUER

Chambre meublée, grande, Bernard prè» 
Wiseman. Prés Cnlv-rslté, autobus pour 

i centre. Pierre Juneau, CH. 8415. 25-11-49

T AJM F
Annonces classifiée*

"Le Devoir" — BEIair 3361
430434 NotribOem* tft

(Commandes prises Jusqu’à 10 h. 
am pour le Jour même. Pour U 
samedi Jusqu’à * h. U vendredi 
précédent) :
1 cent le mot; 25o minimum eomp- 

tant. Annonces facturée» Uàc *• 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettee (caractère» 
de différentes grosseur» ou Indvn- 
tées. etc 1 Tarif fourni sur de- 
mande (Variant de 8c à 5c » 
ligne, mesure agate — 14 lignee au 
pouce sur une col ) nelon It nom­
bre d'insertions.

Naissances, serrlcee. services anni­
versaires, grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 
2 cents le mot. minimum 53 cent#. 

Fiançailles proenains martage». 2 
cents le mot. minimum $1.00 lIn­
sertion.

Les amateurs qui ont assiste à h ; JTIl/\pi7CIC|l A\[\TT!'| 
port, R.l. Son conseiller et grand j séance de lutte du promoteur Ei | |\'jr l .'IjOlUnlTLiL

PROBLEME POUR KRAMER
, die Quinn, au Forum, hier soir, ont 
été témoins d'un combat intéres 
sant alors que l'Indien Don Eagle,

l’oeuvre depuis longtemps tant on
en a entendu parier. | prank Shields, lui demanda

alors pourquoi il avait si piètre 
figure. Gonzales, regardant Shields

Pancho sera tout un problème ^ ses veux noirs comme geais et de la réserve de Caughnawaga 
ur l'excellent Kramer. Les deux | la tête* un peu penchée, comme ; l'emporta sur le vétéran Jumping

. i i- ........................... - • joc Savoldi, l’artiste de la savate.
en s'assurant deux chutes sur trois 

Même .-'ans la victoire. Eagle 
n’eut pas la tâche facile, car il dut , 
batailler durant les trois engage- I 
ments avant de s'assurer les hon­
neurs de la rencontre.

La jeunesse de Don Eagle a eu 
raison de l’expérience de Savoldi 
Eagle a pris les devants en ga- ; 

la prenvère chute aprè: i 
minutes, à l aide d’un ccra- j 

sement général.
Gependant, Savoldi revint a la j 

charge pour égaliser les chances 1 
dans la seconde renrise. Une séan | 
ce de quatre savates consécutives 
suivies d’un écrasement, a obligé 
Eaele à concéder la chu;r.

Le troisième et dernier engage­
ment fut très rankle. Les deux lut 
leurs ne semblaient aucunement 
épuisés à la fin «le la rencontre, 
bien qu’ils aient déployé beauenuu 
de force dabs les deux chutes pré 
cédrntes. Eagle s’est assuré la vic­
toire en écrasant les épaules de 
Savoldi anrès 7.20 munîtes. Le 
verdict rendu r»r l’arbitre fut no

pour
loueurs ne se sont jamais rencon-1 s.y avaj( honte, s’exclama : “Je 
très chez les amateurs. Kramer,1 projs ^ j-aj lr0p j0Up au p0ker 
lui. déçoit facilement ses rivaux depuis quelque temps ’. Shields 
ri les effraie un peu tout comme ; ne se g^na pas p0Ur |e répriman- 
'e faisait si bien Joe Louis, a la ^er j| ]ui alors, bien fâché; 
boxe, lorsqu’il montait nans 1 are- ..-pout ce que iu as â faire, Pancho, 
ne. De l’autre côté du filet, Gonza , est ^ retourner en Californie. Tu 
les fournit un jeu puissant au pos peux rien pour toi-même et tu
sible et qui se résume à une cno- sûrement à donner un oeil au
se: Franner la bnUe à ,0',r ^ beurre noir au tennis”. Gonzales r,.,Kii-
hras... Wham’ .. U est donc le . tan j r^a|isa ajors qU'|i avait bien mal1 gnant 
Musial des courts le Ted Wii- ^ ü fu sur ]e champ une pro. 12.05 
liams de la raquette messe solennelle à son ami Shields: semer

Gonzales, naturellement, possè- ; "Je te donne ma parole que je ne 
de cette endurance extraordinaire i jouerai 
de tous les jeunes gars de son 3ge 
qui sont vraiment des athlètes

plus jamais au poker,
Frank", dit-il et il a tenu parole 
jusqu’ici, ce qui lui a valu de 
nombreuses victoires étincelantes 
comme on le sait si on l’a suivi | 
dans différents tournois disputés ; 
l’été dernirr.

H faut admettre que Pancho n’a 
pas toujours été un athlète trop 
exemplaire. Il a même été banni 
des rangs de l’association, en Cali­
fornie. parce qu’il refusait d’aller 

Trois joutes ont été disputées a l’école. Jl né faudrait pas toute-
hier soir dans les séries régulières f0js croire tout ce qu’on a souvent
de 1» Ligue Américaine cl les clubs dit sur son compte car plusieurs i p„tajrc
Providence, Cleveland et Pitts (aussetés ont été racontées à son | S(
burgh sont sortis vainqueurs. sujet. Nous dirons pour notre 

. _ .. . ivn. part qu'il a toujours été un jeunedroit r« Vtriomphe0 dès Capitales ; gars très enthousiaste. Après tout 
dlndianaihs pPar le comi ' de 6 ! n'«t-çe pas. . a »PPr * so„ 8p0r

... tï....nnt c* i. ttrmvnl r» fflVOri AVfcC UllG rftQlIC ItÇ VâiHîn

DANS LA I.HH1E 
AMERICAINE

senti finale fut disputée bru ! 
talemept. Résultat, les ’utteurs aux- 
prises. Yvon Robert et Al Lovelock i 
furent disqualifiés après 8 minut» i 
alors qu’ils -.o battaient au bas de ; 
i’r.rene Fred Atk^ps a eu raison j 
du nouveau venu Frank Taylor ■ 
anrès 10.17 minutes de bataille | 
acharnée dans la renrontre spéete ;

à 3 et les Rouges ont augmente : favori avec une raquette 
leur avance en tête de la section M rcnfs’ u? (‘afl«’au *1® ?a mère,
Est du circuit Podoloff pendant et tl est devenu champion sans 
qu’à Cleveland, les Barons ont eu ’ jamais prendre une vraie leçon
raison sur les Flyers de St-Louis « C’est quelque chose, n est-ce pas, j le . . _,
en l’emportant par 6 à 2 et à et il est facile de prédire qu il de Dans la préliminaire George 
Pittsburgh, le club de l’endroit a viendra encore plus célèbre main- Linnchan. qui remplaçait Ovila As 
vaincu les Indiens de Springfield j tenant qu’il est devenu profession-, selin. a fait match nul avec Tony 
par 5 à 3 ncl. Leone.

HIER
Ligue National»

Toronto 1, Boston 3.
Rangers 3, Detroit 4.

Ligue Américaine
Indianapolis 3. Providence 6. 
St-Louis 2, Cleveland 6. 
Springfield 3, Pittsburgh 3.

Ligue Québec Senior
Sherbrooke 3, Valleyfield 6 
Québec 1, Chicoutimi 0.

Ligue Provincial»
Abord-à-Plouffe 8. Lachine ( 
Outremont 1, Joliette 10.

AUJOURD'HUI
Ligue Nationale

Toronto à Canadiens
Détroit à Chicago.

Ligua Américaina
Pittsburgh à Hershey. 
Providence à New Haven 
Springfield a Cincinnati.

Ligua Québec Senior
Chicoutimi à Québec.
Ottawa à Shawinigan

Ligue Junior
Trois-Rivières vs Roval 
Canadien vs Uafs (*à Verdimi 
Québec à Valleyfield. Un1’

Liguo Provinciale
Lachine vs Abord-à-Plouffe 
Joliette vs Parc-Extension ‘

(à 1 arena de Saint Lauréat)

contre les joueurs de Charlie Co-, plus de points lors des d<?/mers
nacher. Samedi soir le Tricolore T..... 1 “
iccevra la visite des Rangers et di­
manche. le lendemain, le Bleu 
Plane Rouge se rendra à Détroit 
pour y rencontrer le club de l’en­
droit.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligue Nationale
G. P. N. P. C. Pts 

2 2 59 37 26

Jeux olympiques lorsque l’équipe 
de la R.C.A.F. a remporté le cham­
pionnat international et olympi­
que.

La joute de samedi soir, à l’Au­
ditorium de Verdun, commencera 
à 8 h. 15 précises.

Les arbitres seront Dan Murray 
et Bob Barrette.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 bout. SAINT LAURENT

Au service de*

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoire» électrique» 

en gros
Tel. : GR. 2465

Detroit . .12
, Toronto ... 7 7
Canadien 6 6
Chicago ....... 5 8

; New-York... 4 7
Boston . ■ ■ 5 9

3 50 43 17
4 31 25 16 
3 45 49 13
5 34 47 13 
3 44 64 13

Providence 
New Haven 
Buffalo 

(Springfield 
Hershey •

Ligue Américaine
Division Ouest

G. P. N. P. C. Pts
12 7 0 88 74 24

9 8 3 60 64 21
10 9 1 63 56 21

8 9 2 60 53 18
6 11 1 65 80 13

Cleveland 
St-Louis 
Pittsburgh 
Indianapolis 

i Cincinnati

Division Est
G P. N. P. C. Pts i 
14 2 2 88 49 30 j

1 8 
7 8 

11 
3 14

1 72 66 23 I 
3 52 48 17 j
2 53 59 16I
3 43 83 9 1

Sherbrooke 
Québec 
Valleyfield 
Royal - • • 
Ottawa 
Chicoutimi 

-Shawinigan

Ligue Québec Senior
G. P N P. C. Pts | 
13 6 0 80 54 26 
9 6 1 47 4119 
8 8 2 68 65 18
7 8 3 56 52 17
8 8 1 69 65 17
7 8 2 57 67 16 
5 13 1 54 86 11

1 Canadiens
Quebec

i «pcois
(National ■ 
Valleyficld ’ 

I Royal • • 
Verdun ........

Ligue Junior 
G P. N 

9 
7 
5 
4 
4 
2 
«

0
3
5 
3 
9
6 
i

P. C. Pts 
0 52 19 18 
0 55 28 14

Vous aimez
LE PORTER CHAMPUIN

Vous aimerez

tA C'EST D'LA BIÈRE f

0 35 28 
0 30 20
0 32 73
1 24 31
1 13 36

10 ; 
R i 
8 
5
1

"Il a apporté ou Canada 
la pensée française 

ei h civilisation."

IA BRASSERIE
ouisic

CHAMPLAIN LIMITËI
MONTRÉAL

I \ I
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Notre commerce au détail montre une 
augmentation constante depuis janvier sommet de notre commerce estcrieor

La valeur du commerce au dé­
tail effectué au Canada au cours ! 
du mois de septembre, selon un 
rapport du Bureau fédéral de la 
-tatistique, est estimée à $685,- 
(KiO.OOO, soit une augmentation de 
1% sur les résultats obtenus au 
cours de la période correspondan­
te de l'an dernier, qui avaient été 
de $644,000,000.

Au cours des cinq derniers mois, , 
l'augmentation constatée dans le 
commerce au détail a été constan­
te, variant de 5% à 8%. Pour les 
neuf premiers mois de l'année, la ; 
valeur du commerce au détail au 
Canada a été de $5,543,000, soit 
7% de plus qu'en 1948 pour la 
même période.

La plupart des magasins au dé­
tail déclarent une augmentation 
de leurs ventes au cours de sep­
tembre. Parmi les commerces qui ; 
ont enregistré la plus forte aug

forte augmentation, soit 10%.
Les gains enregistrés par le 

commerce des véhicules-automobi­
les ont été constants et considéra- : 
blés depuis janvier dernier. L'aug- i 
mentation pour les neuf premiers 
mois de l’année, comparativement 
aux résultats obtenus l’an dernier 
pour la même période, sont éga­
lement de 20%. Cette augmenta­
tion des ventes de véhicules se 
réflète également dans les ventes 
d’essence et de pièces de rechan­
ge. Les garagistes auraient en ef­
fet, réalisé une augmentation de 
11% à 12% de leurs chiffres d’af­
faires depuis janvier dernier. Le 
Bureau fédéral de la statistique 
signale encore une augmentation 
de 12% en septembre dans le com­
merce du bois.

Le rapport annuel du ministère du commerce, rendu public aujourd'hui, met en lumière 
l'augmentation de notre production, nos développements industriels et surtout l'augmenta­

tion de notre commerce avec les Etats-Unis

Malgré cette augmentation des 
résultats d’ensemble, le bureau fé-

men talion, le Bureau fédéral de la . déral note cependant une légère 
statistique signale celui des véhi- i diminution dans les magasins gé- 
cules*automobiles dont 1 augmenta- | néraux de campagne ainsi que 
tion, comparativement aux résul-1 dans le commerce du vêtement.
tats obtenus en septembre l’an der- ; ________ __ _ ____
nier, a été de 28%. Les ventes de ! 
meubles montrent également une I Gains élevés de

Ottawa, 24 (C.P.) — Malgré les 
difficultés rencontrées dans notre 
commerce extérieur, notre pays 
continue toujours d’avancer ra­
pidement sur la voie de la pros­
périté et du progrès. Telle est la 
conclusion donnée aujourd’hui 
par le ministère du commerce 
dans son rapport annuel sur l’ex­
ercice financier terminé le 31 
mars dernier. Le ministère sou­
ligne, en effet que malgré des 
difficultés plus grandes rencon­
trées sur les marchés européens 
à la suite des barrières posées par 
les communistes, notre économie 
a réalisé des gains considérables 
qui se sont traduits par une aug­
mentation de la production, un 
emploiement plus élevé et un 
commerce intérieur et extérieur 
accru

Bourse de Toronto Labrador Company
Fermeture de* cours le 23 novembre | ^ v

i (C.P.) — Bien que la demande 
Haut Bas Fern* i fut assez soutenue ce matin à la

Abitibi --

Nouveau président : M. H. MILLAR 
RAW LING, qui vient d'être élu 
président et directeur-gérant de 
"Guarantee Company of North 

America".

Aluminium 
Am. Larder

Base Metal* ..
Bonetal................
Brazilian .. ..
B C. Power A 
Cal, and Edm.
C<±n. Brew.............
Cdn. Canner* .. 
Cdn. Celaneso ..
CPR...................
Central Leduc 
Cent Patricia . „ 
Cheeterville .. ,
Cons. Duquesne 
Davies Pete .. 
Dist. Seagrams 
Donalda . .. ..
East Mal art le ..

Eldon a

Fed. Pete
HoUinger........................... 11%
Hooco............................... 17
Hugh Malartic .. .. 3>4
Inrperial OU................... 23%
Tmp Tobacco................. 14%
Jelllcoe............................ 16
Joliet................................ 74
Kirk, Lake .. .. .. . 138 
labrador........................... 570

23 23 23
14 14 14
20 20 20
44 43 43
25 24 24

132 125 130
27 26% 26%
20 28 29
si1,2 51 51
18% 18% 18%
27% 27% 27 Va

780 745 770
24% 23% 24%
20% 20% 20*%
28% 28 28
16% 16% 16%

140 138 140
116 113 113
157 155 155 ‘
103 101 101

31 29 29
19% 19% >9%
57 55 57

245 242 244
475 470 475

47 46 46%
440 435 440
'43 135 138

M. H. G. Smithbourse de Montréal, plusieurs va­
leurs transigées enregistrèrent des
pertes fractionnaires. Parmi les nrocirlont
quelques gains qui furent quand JJICJOivrei»»
même enregistrés, Labrador Mi- . „ „
ning montra une avance de 20 M. H. G. Smith, de la Mohawk 
cents. Pertes: Canadian Celanese, i Mills Ltd., de Hamilton, Ontario,
C.P.R., Cockshutt Plow, Consolida-! a été réélu hier a la présidence . , ^ - La....#* Jm. ___1- ' _ I
ted Smdters, Walker et Consumers ^ ^nu/aclu^ issoa IlISCmS 3 13 DOliïSC Q6 MOIméSI

à la 27e réunion annuelle de cetteGlass,

fts. Le problème du dollar, qui : 
* amené la dévaluation des mon­
naies. et les mesures prises par 
l’Afrique du Sud pour protéger 
son commerce intérieur sont aussi 
indiqués comme des facteurs dont 
l’influence sur l’économie cana­
dienne a été tout à fait défavora- 
W*.

VALEUR DE NOTRE 
COMMERCE AVEC LES 
ETATS-UNIS

Aux chiffres de $5,750,000.000, 
notre commerce extérieur a at­
teint un nouveau sommet au 
cours du dernier exercice finan­
cier alors que la demande pour 
nos produits, particulièrement aux 
Etats-Unis a été plus considéra­
ble. Cette augmentation des ex- 

Le rapport présenté par le mi- portations vers le territoire amé- 
nistère met encore en lumière : ricain, note le rapport, a permis 
(’amélioration sensible de notre une amélioration sensible de no- 
balance commerciale avec les j tre balance commerciale, qui était 
Etats-Unis et surtout l’intérêt que ; au 31 mars dernier de $470,000,- 
les industriels étrangers appor- j 000. Nous avons également enre- 
tent au développement de nos res-'gistré une augmentation de 10% 
sources naturelles. de notre commerce entre nos

Au nombre des facteurs défa- : deux pays ce qui indique une in- 
vorables, le rapport du ministère | tégration plus grande de nos 
du commerce souligne la forma-1 deux économies. De 1939 à 1948, 
tion en Europe de nombreux mo- ; les échanges effectués entre nos 
nopoles d’Etat et la disparition [ deux pays ont augmenté de 46% 
graduelle de la liberté des échan-'à 58%.

Dividendes versés sur les litres

L'Angleterre devrait nous vendre plus 
d'acier, de charbon et d'outillage

En faisant porter son effort vers les textiles, 
elle nuit à notre propre industrie qui est déjà 
trop fortement concurrencée sur le marché 

domestique
Dans une causerie prononcée j accomplis dans les filatures cana­

bi er devant les membres de la Can-1 diennes de tissus de laine et de 
adian Woollen and Knit Goods worsted, non seulement au point 
Manufacturers Association, à l'hô-1 de vue de la qualité et du fini, 
tel Mont Royal, M. Arthur G. Pen- j mais aussi en ce qui a trait au 
ny, rédacteur en chef du "Chron- j caractère attrayant des dessins et 
icle-Telegraph", de Québec, a sug- des couleurs, 
géré que la Grande-Bretagne cher- conférencier a également éta-
che a fournir au Canada des mar- comparaison entre les sa-
chandises qui y sont en demande Canada et en cran-
plutôt que de se lancer dans la dc.BrePagne dans le domaine des 
vente, fortement concurrencée de °:, Bdémontré que la produits qu, s’y trouvent déjà en ^enSncetp“ ^ tTnotrTw»
abondance. ; f jtJ , doubler celle du

Tout en signalant qu.1 ny a pas RoyauPme.u^i En raison de Cette

ÎWi syTli
rents etrangers qui cherchent a ob i~
t e x t ü e s 6 a u x° c o n s o mm a t e u «H c an a5 ™%hé rNatufeHemenMa^Sn 
diens est plus profond et plus corn- canadiens. Naturellement, la recen-

10». j, 11'4 
14'., 15 

3 3
231, 23'i 
145g 14Ta 
15 16

ÿ ÿ ______
Toronto, 24 (C.P.) — Les valeurs association qui s’est tenue a Mont- 

industrielles furent de nouveau à j réal. M. G. H. Carr, de la Julius 
la hausse ce matin à la bourse de ! Kayser Co. Ltd., de Sherbrooke, 
Toronto ainsi que les pétroles de Qu*-’-- a 1UI. aussi ete réélu a son 
l’ouest. Labrador fut en forte de- poste de vice-president. Au cours 
mande et enregistra des gains con des deux jours qua dure cette 
sidérables réunion, plus de 2o0 représentants1 de l’industrie des lainages et des 

tricots a travers tout le pays se 
sont réunis pour étudier leurs pro­
blèmes communs.

Bourse de Montréal
Fermeture des cours le 23 novembre

Ouv. Haut Bas Ferm.
23

104
84

272
169
320
320
21%

TAke Dtifault 
I.educ West ..
Mtca&M. • ..
MacLeod .. ..
Madsen.............
Malartic G. F.
Nat. Steel car
Négus................ .. .. 175
New Calumet..................122
Nicholson....................... * 67
Torbit.................................117
Tra ns Res .. .. 56 
United Fuel A .. .. 55 
U typer Canada .. ,. 320
Waite.................................. 940
Osisko.................................122
Par Pete ........................ 395
Pamotir . .
Paymaster .
Porc, Reef 
Powell River

140
33
72"
44'

66
137 
540 
100
82 

270 
168 
315 
310 

20 T a 
165 
120 

66 
114 

55
54 Va 305 

935 
114 
390
138 

32 
70 
44 U

74 
138 
560 
104 
84 

270 
168 
315 
315 
20% 

175 
122 

67 
117 
55 
55 

320 
940 
119 
395 
140 

33 
70 
44 Va

Abitibi nouv 22», 23'8 23%
Do $1,50 pr 23 2.3 \ 23

Algcrma Step’. 14 13%
Aluminium Ltd 58 58 >4 58
Argus Corp. 
Asbestos Cor,

7'i
25',

Bnth.. Pow. A 221/2 23 02U
Bell Tel. ...........
razülan

40%
18%

4V58

Brît. Am. Bk N 16
B A OU ........... 28»,

Do pr 26% 26s à
B C Forest Pro. 258 2',,
Blrutck SUk A ,17

Do B 7
uildtng Prod, 34'1
Can Cornent ..

Do 1,30 pr . 
Can Steam

34',
29s«

13',
Can Brew............
Can Bronze 
Cons. Gla-ss

24
24'2 
23

24-»i 24

DLst. Soag 19% 20’, 19-,
Dorn Bridge 40'., 40
Dom Coal pr 20% 21 20i.i
Dam Glass 47 46V.

Do pr ............. 35%
Dam Tar . 24

14
sa >4

23

24»,

dans la section “pétroles”; les di-
............... recteurs de Imperial Oil Limited

Les présidents de sections et les ayant déclaré leur dividende pavn- 
membres du comité exécutif dont ; ble le 1er décembre au lieu du 31 
les noms suivent ont été élus à novembre comme l’an dernier. La 
l’issue de la réunion: MM. C. Trem- section “outillage divers” accuse 
blay, B.E., de Lachute, Qué.; M. B. un revirement de plus d’un mil- 
Rowman. de Brantford, Ont.; C. M. lion de dollars, cependant, il faut 
Harding, de Brantford, Ont.; A.
F. Anderson, de Montréal; J. J.
Brook, de Simcoe, Ont.; H. S. Ley- 
boutne, de Toronto; A. L. Code, 
de Perth, Ont.; W, H. A. Short, 
de Arnprior, Ont.; L. Borsook, de 
Toronto; J. D. Woods, Jr., jde To- 

! ronto; W. R. Mathews, de Hudson, 
i Qué.; R. A. Graham, de Montréal;
| Arthur Beaumont, de Glen Wil- 
: liams. Ont.; G. G. Beamish, de 
I Hamilton. Ont.; J. J. Egan, de St

Les paiements de dividendes du- tenir compte du fait que l’an der- 
rant le mois de novembre sur les nier. Canadian Vickers a payé des 
émissions cotées à la Bourse et au rrrérages de $70 sur la plupart de 
Curb de Montréal se chiffrent à ses actions privilégiées.
$8,143,723 comparativement à un La distribution des dividendes 
montant de $13,904,157 en novem- j pour jes onze premiers mois de 
bre, l’an dernier. | l’année est cependant beaucoup

II v eut une baisse considérable P^us élevée que celle de 1948; te
montant distribué pour cette an­
née étant de $343,285,893 contre 
$311, 614,562 l’an passé.

La table suivante donne une 
comparaison des paiements de di­
videndes pour le mois de novem­
bre 1949 et le total comparatif pour 
les onze premiers mois;

11 mois finissant

2014
21

Que. j«.hra<lor . . .. . 18 17 ’ 18 Do 5% pr 22
Oueennton .. . 80 82 Dom Textile mi m/. 1U4 IHi
R^xara ............. 49% 52 Do pr ............... 172
Hoyaltte............. 940 940 Ertrtv Pap A 16
cAn Antonio . . .. 400 395 395 Fam. PI avers 15%
^'rierrllt............. . .. 266 263 263 Lewis Bros. m. mi mi m.

.. .. . 37% 39 Do B 7’a
Fladen . .. .. . . . M 65 66 Mol Brew 45', 46 45% 46
Yale................. . 30 29 29 Mont. Loro 21 21', 21 21’4

Curb Murphv Paint 22",
ran. Vinegars . . .. . 1*? 12 12 Nat. Brew. 37% 37
Cdn. Bronze . . .. .. 23% 23% 23% Nat. Stee: Oar 21 21(4 21 21'4
Cdn. Fairbanks . . .. 35 36 35 Niagara Wire 22
C<ir Marcon! . . .. . 25ft 2", 2", Sher Williams 20
C W T-umber . .. . 3'i 3% 3'/, Steel of Cttt 94
Ccm.9_ Pa ner .. 2h"-B 20» 4 20% BANQUES

.. .. 41 42 44 Commerce 26
Dom ,. . .. . 46% 46% Montréal 28 28'4 28 28V,
Int. Paper . , 68% 68% Royale 27'.

CARTES D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES LAITERIE

%Réparât Ions. location 
vénres rte dactylogra­
phes. machines 4 chè­
ques, etc Assortiment 
complet de papier car 
bone et rubsns Accès 
notre» de bureau

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., ru* St-Jacques, Montréal 
Tél HA. 6968 R.-T. Armand

Rn?al * Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
réçulier por­
tatif. P r f t e c - 
leurs de che­
ques. duplic*~ 

|l e u r s . calcula­
teurs et machi­

nes à addition­
ner. Vente et

service, échangé, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RUE B1.EI RV

(entre Vttr* et La**uchetièreJ BE. 2319

CH. 6988 — 2599 Holt. ROSfiMONÏ

LAITERIE

fjggset
Laiterie canadlenne-françalse

A. PATENAUDE, propriétaire

Hyacinthe. Qué.; B. N. Davis, de 
Toronto; M. K. Besner. de Mont 
réal; L. W. Smith de Toronto; J 
E. Lennard. de Dundas, Ont.; F.
A. Nield, de Montréal: .1. A Ro­
berts, de Hamilton, Ont,; A. S. 
Russell, de Toronto; J. G. Smith, 
de Hamilton.

On a aussi élu comme membres 
supplémentaires du comité exécu­
tif MM. J. H. Douglas, de Toronto;

1 F. R. Daniels, de Montréal; J. F.. 
Mortimer, de Windsor, N. E.; H.
B. Bonner, de Toronto; K. L. Mar­
kon, de Toronto; W. S. Morgan, de 
Toronto: D. Keefe, de Guelph,! 
Ont.; H. A. Green. d’Ottawa; E, 
B. Eastburn, de Hamilton; Wr. A j 
Pullen, de Vancouver; W. P. Wal 
ker, do Toronto; R. A. Presgrave, 
de Toronto. .

Les anciens présidents do l’As­
sociation sont désignés d’office au 
comité exécutif. Oc sont MM. G. 
A. Dobbie, de Galt, Ont.: G. C. 
Cockshutt, de Brantford. Ont.: H 
Barrett, de Toronto; M. R. Holton.

• de Hamilton. Ont.; C, Tremblav, 1 
de Lachute, Qué.: R. W. Bates, do i 

! Carleton Placo, Ont.: H H. Law- 
1 son, de Toronto; H. G. Watson, de ; 
Galt, Ont.: et B. K. Gtinn, de Paris, 
Ont.

Nov. 1949 Nov. 1949
Instruments aratoires . . . Nil 1,561,632
Avionneries......................... Discontinué Discontinué
Accessoires d'autos .... Nil 3,918,805
Banques et inst. fin............. . . 1,424,431 16,553,627
Mines métall. et div.............. , , 659,393 83,920.367
Brasseries et dist.................. » • 19,700 22,289.524
Construction .............. 333,323 5,842,501
Produits alimentaires . . . , . 34,426 6.068,324
Mines d’or.................... ... . 597,029 15,236,448
Fer. houille et acier ... . . 1,148.358 6,732,863
Meuneries et cnt. de grains , . i 84,699 2,966.576
Industries diverses .... 358,750 22,357,068
Pétroles............................. , . 81,740 17.175,706
Pâtes et papiers ...... 442,193 38,961.740
Matériel ferroviaire .... , . 403,124 4.871,589
Outillage divers ... . . 262.930 11.298.455
Commerce de détail . . . « 122.202 5.822,799
Textiles et vêtements . . . 156,334 20.004,507
Transports ................... Nil 21,503.459
Services publies.................. 1,910,361 36,199.903

TOTAUX ....................... . .. $8,143,723 $343,285,893

M. HAROLD-V. GILBERT, qui vient 
d'être nommé gérant du départe­
ment des valeurs de placements de 
Guarantee Company of North Ame­

rica.

Nos prix de gros 
sont trop élevés

Toronto, 24 (C.P.) — Les pers­
pectives commerciales, en tant que 
la situation intérieure du Canada 
est concernée, demeurent excel­
lentes, a noté aujourd'hui M. R. 
S. Waldie, président de Imperial 
Bank of Canada, lors de l’assem­
blée annuelle.

“Nous ne devons cependant pas 
oublier, a précisé M. Waldie, corn 
bien notre prospérité économique 
est fonction de notre commerce 
extérieur. Presque toute notre in­
dustrie primaire repose sur les 
marchés etrangers alors que notre 
industrie secondaire a aussi be­
soin de la demande extérieure en 
plus de la demande domestique 
pour écouler sa production. Les 
sérieuses difficultés rencontrées 
sur les marchés européens sont de 
nature à nuire grandement à l’ex­
pansion de notre commerce”.

Commentant le déclin de l’acti­
vité économique montré aux Etats- 
Unis, M. Waldie a expliqué que ce 
dernier, même s’il n’avait pas été 
très sérieux, avait cependant in­
fluencé notre économie. Il y a 2 
ans, a-t-il encore noté, les prix de 
gros aux Etats-Unis étaient de 18 
p.e. plus élevés que les nôtres, 
maintenant ils sont plus bas. Ce 
renversement a rendu bien diffi­
cile notre commerce d’importa­
tion, les prix américains étant 
maintenant, beaucoup plus attray­
ants que les nôtres.

plètement organisé qu’il ne l’a ja­
mais été auparavant.
VENTES PLUS ELEVEES 
DE CHARBON ET D’ACIER

Prenant la parole à l’occasion 
de la vingt-septième réunion an­
nuelle des manufacturiers cana­
diens de lainages et de tricots, te­
nue à Montréal, M. Penny a dit 
que la convalescence économique 
de la Grande-Bretagne dépend de | Brown co. 
sa capacité de vendre en plus for­
te quantité sur le marché cana­
dien. Cependant, il est d’avis que 
le Royaume-Uni pourrait faire un 
effort plus prononcé dans le but 
de fournir au Canada des quanti­
tés plus fortes de charbon, d'acier 
et d’outillage général.

Il a inclus dans ces possibilités 
nos achats qui peuvent être faits 
en Grande-Bretagne plutôt qu’aux 
Etats-Unis, afin d’atteindre l’objec­
tif désiré en désorganisant le 
moins possible l’industrie cana­
dienne.

L’éditorialiste bien connu a en­
suite exposé l’importance et l’éten­
due de l’industrie canadienne du 
textile primaire en regard de 
l’économie canadienne, en insis­
tant surtout sur la fabricatic-n des 
lainages et des tricots. 11 a rappelé 
qu’un comité parlementaire d’en­
quête sur les prix avait étudié le 
fonctionnement de l’industrie tex­
tile en 1948 et que les conclusions 
qui ont été tirées étaient en gé­
néral tout à l’honneur de cette in­
dustrie.

te dévaluation de la livre sterling 
fournit au Royaume-Uni un nouvel 
avantage dont il serait impossible 
de ne pas tenir compte.

Curb de Montréal
Fermeture des cours le 23 novembre

Ouv. Haut Bu Perm
At la.-, Steel Ltd 91,4...........................

3',» .. 3
90

Can & Don» Su 22 22*» 22 22"»
Can Pack. A 3d . .
Can Ind Com 24
Can Ind Pr 176 » , . « • e
Can Silk pr A 23 . , . . » •
Com Alco Ltd. 2%

10*4Cons Text, M
MINES

Anaconda 44 44'i 44 44%
Ascot ............... 58 60 5V 60
Base MM Corp 28 29 26 29
Bobs Lake 5
Bouzan ... 15 14>,i 15Candego M . 11Centre Man. G 7
Torbrit ........ 115Trobor .......... M», 9 9QWestville M 4Q 4»i 4'/t

HUILES
Cons Home OU 5 4-»i 4’4Gaspc OU Vent 160 170 160 170Gen. Pete .. 107 , .
Home 0.1 ..... 13M> ., 13« . ,
Om. Ex V'4 ., , . • •
South Brazeau io'4

GRANDE QUALITE
DES PRODUITS TEXTILES
CANADIENS

En traitant de la qualité des tex­
tiles de fabrication canadienne, M. 
Penny a cité le rapport soumis 
par la mission britannique d'en­
quête sur le textile de laine, à la 
suite de sa visite au Canada. Ce 
rapport disait, entre autres choses: 
Nous avons obtenu des preuves 
abondantes des progrès qui ont été

Les personnes maigris 
engraissent île 5,10,15 li».

Recouvrez entnto, éaeqh, Ylpwr
QueUa trandoraBtloo! Lm <m m Ptrelmat |HR 
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cium pour enrichir le sanc. améliorer l'spptn et la 
digestion et misuz faire profiter de la noumtaia: 
fait gagner du poids. Ne craignes pas ét **9 «»* 
graisser. Cesses quand voue surse rattrape Ise ». 10. 
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FRotitenac 1447
J.-A. ALBERT JEAN

Satisfaction garantie - Prix modérés 
REPARATIONS GENERALES 

.5 ans d'expérience
Menuiserie, peinture, plitrage. 

tapissage, blanchissage, etc.
2246, rue DELORIMIER, MONTREAL

FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
SUPERIOR OILS LIMITED

Les actions^ de Superior Oil Li­
mited ont été admises pour être 
transigées sur la section officielle 
du Curb de Montréal à l’ouverture 
aujourd’hui. L’inscription com­
prend un montant de 4,000.000 
d’actions sans valeur nominale 
L’abréviation sur le télescripteur 
sera “SUP”.
ST. LAWRENCE PAPER MILLS 

Company Limited

■ ■

Marché des grains
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■M. ARTHUR L. EKE, qui vient Mors 
d'être élu un viee-préeident de | M*1, 
Irish & Maulson Ltd., courtier* 

d'assurance.
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; Mar» 
Mai

Fonds mutuels
Cours fourni* pat 
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388 ouest, St-Jacques. .Montreal
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REPARATIONS

i Les registraires pour St. Law­
rence Paper Mills Co. Lld ont avi 
sé la Bourse de Montréal
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SECURITIES CORP. LTD

POUR ATTEINDRE A 
L'UNITE NATIONALE

“Nous ne réaliserons jamais l’u­
nité nationale au pays si nous 
concevons cette dernière en fonc­
tion de la langue, de la géogra­
phie et des traditions, expliquait 
hier soir le colonel Maxwell Ford, 
au dîner donné par The Young 
Men’s Section of the Board of 
Trade. On parle beaucoup d’unité 
nationale denuis quelques années, 
chacun y va de sa théorie et de 
ses conseils, comme aussi de ses 
critiques. Le meilleur moyen de 
réaliser l’unité nationale, notait 
hier M. Maxwell, est encore d’être 
complètement nous-mêmes, de 
pratiquer un patriotisme éclairé. 

Avant de critiquer l’attitude 
SjjSN prise par le Canadien anglais ans- 
383 si bien que celle prise par le Ca­

nadien français, il importe de 
bien connate ce que ce dernier 
pense et pourquoi il pense ainsi. 
Il faut connaître quelles sont les 
raisons de vire de chacun, préci­
sait encore le conférencier. Noua 
devons aussi éliminer le plus pos­
sible les querelles entre provin­
ces, chacune a sans doute ses be­
soins, mais ce n’est pas en comp­
tant sur l’aide des autres que les 
Maritimes ou les provinces de 
l’Ouest seront plus pospères. Cha­
cune doit travailler dans sa sphè­
re à l’achèvement de l’unité éco­
nomique nationale.

M. Maxwell a encore déploré le 
manque de publicité que nous fai­
sons à l’étranger pour aider à la 
connaissance de notre pays. Nous 
devons utiliser tous les moyens 
mis à notre disposition, particu­
lièrement le film de la radio.

Le conférencier a été présenté 
par M. Bill Gray, président de 
Young Men’s Section of the Board 
of Trade et remercié par Gordie 
Ballant, trésorier honoraire.
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vembre 1949.

PRIX DE SUPPORT 
POUR LES OEUFS

Ottawa, 24 (C.P.l — Notre in 
dustrie avicole sera serieusement 
menacée si nous n’obtenons pas 
celte année le renouvellement de 
notre contrat de ventes d’oeufs à 
la Grande-Bretagne, a déclaré au 
jourd'hui un porte-parole de l’as
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vernement canadien devrait fixer 
un prix de plafond pour les oeufs 
s’il nq peut renouveler notre con­
trat avec la Grande-Bretagne.

Les producteurs avicoles ont 
soumis un rapport détaillé à M. A.
M. Shaw. président du bureau des 
prix de support à l'agriculture, et 
lui ont demandé de prendre une
décision sur ce sujet afin que les . buSu. SvV série» t-s . 
producteurs puissent établir leur Bréeu, 3Vc, série» 5-30 
programme rie production pour la emu15e^*i9eiBo vt* 7 
prochaine année.

Le porte-parole des producteurs.
M. Luckham, a noté que les prix de 
plafond pour les oeufs devaient te­
nir compte de l’augmentation con­
sidérable enregistrée dans les frais 
de production de l’industrie avi­
cole.
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Il y a chez nous pénurie d’ingénieurs 
forestiers, dit le trésorier provincial

Notre province est la mieux dotée au Des "gobe-sous 
point de vue de la forêt, dit-il saisis à Québec

Un immeuble pour 
les loisirs de nos 

fonctionnaires
Québec, 24. — M. Maurice Main- 

4uy, architecte, vient de soumet­
tre i l’Association des employés 
civils de la province de Québec 
une esquisse d’un immeuble consi­
dérable qui sera érigé sur l’ave­
nue Laurier, non loin du Winter 
Club, pour servir de centre de 
loisir aux employés civils.

Il s'agit d’un projet considéra­
ble que M. Louis Normand, prési­
dent de l’Association des em­
ployés civils et les membres de 
son conseil d’administration, veu 
lent mener à bonne fin dans le 
plus bref délai possible. On dit 
que l’immeuble aura environ cinq 
étages, si l’Association peut s'en 
tendre avec la ville de Québec et 
la Commission d’urbanisme. Des 
difficultés qui existaient du côté 
de la Commission des champs de 
bataille nationaux ont été élimi­
nés l’an dernier par une inter­
vention de l’Association des em­
ployés civils au comité des Bills 
privés de l’Assemblée législative 
quand les députés ont étudié le 
bill de Québec.

La rumeur veut que le gouver­
nement soit locataire de deux éta­
ges de cette vaste bâtisse dès 
qu'elle seia terminée. On y loge­
rait le Crédit agricole, l’électrifi­
cation rurale et d'autres services 
que le ministère des Travaux pu­
blics veut établir au même en­
droit, pour simplifier son admi­
nistration. M .Louis Normand a 
annoncé aujourd'hui que d’ici 
quinze jours, le projet sera plus 
avancé tju’il ne l’est maintenant. Il 
en publiera alors tous les détails. 
On croît que le coût de construc­
tion de l’immeuble atteindra 
SR00,000.

Québec, 24 (D.N.C.) — "Les rè­
glements de votre association exi­
gent que l’étudiant qui se destine 
au génie forestier ait son bacca­
lauréat ou soit muni d’un brevet 
équivalent. Bravo! Vous auriez 
grandement raison, messieurs les 
ingénieurs forestiers, de vous ré 
volter contre l’invasion dans la 
province de Québec d’ingénieurs 
fabriqués en série, non pourvus 
des diplômes nécessaires”.

Voilà ce que déclarait hier soir, 
au diner de clôture du congrès de : 
l’Association des ingénieurs fores­
tiers de la province de Québec,
Thon. Onésime Gagnon, trésorier 
provincial, conférencier d’honneur.
Le ministre a fait l'éloge de la 
profession d’ingénieur forestier et 
insiste sur le fait que nous avons 
lieu de nous alarmer en face du 
petit nombre de nouveaux mem­
bres de cette profession dans la 
province de Québec, la plus grande 
et la mieux pourvue en ressources 
forestières au Canada.

M. Ivar F’. Fogh, président de 
l’Association, présidait le banquet.
11 a d’abord prononcé une alocu- 
tion pour souhaiter la bienvenue à 
la vaste et brillante assistance.

C'est M. J.-D. Brulé, I.F., vice- 
président de l’association, qui a re­
mercié le conférencier.

Parmi les nombreuses résolu­
tions adoptées au congrès des ingé-1 economiques? 
nietirs forestiers de la province de ; . M- Gagnon fait allusion à un ar- 
Québec à la fin des assises, il en du Monde forestier, qui dit
est une qui formule le voeu que i qu’environ six cents profession 
les autorités fédérale et provincia 1 "°,t’ *-----

u

M. Gagnon déclare que le gou Québec, 24 (D.N.C.) — Depuii 
vernement a pris avec l’Université | quelques jours, la police munici- 
Laval, 1 initiative de construire un paie effectue des descentes dans 
immeuble dont on a raison d’être certains établissements de la hau­
lier et qui s’élève sur le site de te et de la basse ville afin de con- ! 
la Cité universitaire. “Oe monu- fisquer les "gobe-sous” qui s’y 
ment, dit-il, le premier de tous trouvent. Jusqu'à maintenant, on 
les édifices universitaires, répond avait laissé ce travail aux agents ; 
aux exigences de l’heure. La fo- de l'escouade de la moralité 
rêt, la première et la plus impor- _ 
tante de nos ressources naturel-1 
les, doit recevoir de vos gouver-1 
nants l’attention nécessaire.”

M. Gagnon note qu’il a lu avec 
beaucoup d’intérêt le volume in­
titulé: "Le problème forestier du i 
Québec”, que vient de publier ; 
l’Association et tout particulière­
ment le chapitre IV, où il est 
question de la classification éco­
nomique des terres. “Le problème 
est bien po^p, dit-il. La colonisa­
tion, oeuvre nécessaire, doit être 
un complément de l’agriculture et 
non viser à la destruction aveugle 
de la forêt. Notre province est 
assez grande, notre patriotisme as­
sez vigilant pour réserver aux co­
lons les terres fertiles et réserver 
à la forêt les terres incultes. Ne 
croyez-vous pas que certains mem­
bres des Sociétés de colonisation 
et certains pseudo-sociologues im­
provisés devraient apprendre les 
notions élémentaires des sciences

FELICITATIONS A 

M. SAINT-LAURENT
La Ligue des retraitants de Vic- 

toriaville vient d'adresser la let­
tre suivante à M. Louis Saint-Lau­
rent, premier ministre du Cana­
da:

“La Ligue des retraitants de 
Victoriaville s’unit à tous les ci­
toyens bien pensants du Canada 
pour vous féliciter et votre gou­
vernement de l’étude que vous 
avez entreprise de l’influence per­
nicieuse sur notre vie nationale 
des revues et magasines obscènes 
et immoraux, et tout particulière­
ment des “crime-comics”,

“Elle espèce que notre gouver­
nement ne s’en tiendra pas à ces 
démarches initiales, mais que, 
poursuivant son travail, il pren 
dra des mesures rigoureuses pour 
bannir ces feuilles dangereuses et 
contrecarrer leur influence fatale, 
protégeant ainsi notre jeunesse et 
nous préparant un avenir meilleur.

“La Ligue des retraitants de 
Victoriaville a l’appui de toute la 
population, et elle se fait son in­
terprète en attirant votre atten­
tion sur cette question qu'elle 
juge des plus importantes".

le, de même que tous les organis­
mes intéressés à la conservation 
des forêts prennent connaissance 
de la brochure intitulée: Le problè­
me forestier du Québec. Cette bro­
chure, préparée par l’Association 
des ingénieurs forestiers de la 
province de Québec devrait servir 
de guide dans l'application prati­
que des principes de nos ressour­
ces forestières.

Une autre résolution a trait à la 
formation d’un comité qui doit 
étudier les divers modes de tenu­
res forestières au Canada, aux 
Etats-Unis ainsi que dans la plu­
part des pays afin d’en connaître 
les avantages et les inconvénients; 
d'étudier les principes de taxation 
forestière dans chaque pays: enfin, 
d'étudier le système de contrôle 
des opérations forestières sur les 
propriétés privées ou sous licence, 
tant au Canada que dans les autres 
pays.

Ÿ * *

En vue de faciliter la circulation, 
la division de la voie publique du 
service des travaux publics a pro­
cédé cet automne au pavage en 
asphalte des côtes suivantes qui, 
jusqu'à maintenant, étaient recou 
vertes de pavés.

Beaver Hall — de Vitré à Dor 
Chester; Jeanne-Mance — de Ste- 
Catherine à Ontario; St-Laurent. 
côte de la Place d’Armes, St-Fran-

_________ çois-Xavier et St-Pierre de Craig
nels forestiers travaillent actuelle- !à St-Jaeques; Boul. Mont-Royal — 
ment au Canada et, que pour ré- de Park aux limites d’Outremont; 
pondre à la demande, il faudrait : rue de la Cathédrale — de Osbor- 
2,500 forestiers. nc à St-Antoine; Park — de Pine

“Je ne puis dès lors, dit-il, re- en Sonant le nord, 
tarder à vous suggérer de com- Un.e Pre,Tiière expérience, l’an 
mencer une grande campagne dernler. avec la côte de la rue
-....... - • - 1 St-Gabriel, entre Craig et St-Jac-

ques, avait donné les meilleurs ré-

—♦ «Mm— ----

Côtes pavées 
en asphalte

6

L'expérience de la côte de le 
rue Saint-Gabriel, entre Craig 
et Saint-Jacques, a incité la
ment ^es^pavés* A L'EXPOSITION DE TORONTO - L'attraction principale de la soir*, donc" excluTe "aucunT' possibîiité

aes paves par at las- de ,undi dernier à l'Exposition royale de Toronto fut la remise par la d’un front commun pou,. Dieu et
Gouverneur général du Canada d'une somme de 50 guinées a Duncan j contre Karl Marx **
Campbell, de Moffat, Ontario, pour la meilleure entrée concernant les pra„up 24 fAPv , . 
jeunes bouvillons. Le jeune Campbell a aussi gagné le trophée T. L. i ..„:_r?i eL Z4lJAP7.~ , 
Kennedy, donné par le gouvernement de l'Ontario.

phalte

sir de la grâce et de l’union en 
j Dieu. Plus d’un musulman discer­
ne mieux que maint Occidental le 
danger du communisme. Il ne faut

Union anticommuniste possible 
entre catholiques et musulmans

A ce qu’assure le dernier bulletin de l’agence 
Fîdes, du Vatican

Cité Vatieane, 24. (A.P.) —,......................................... . ........—
L’agence catholique de nouvelles .. ■ « a ■
Fidej assure dans son bulletin UilO DGISSe dOS VOIS 
hebdomadaire qu il est possible de
constituer un front anticommunis- mmmlc rlnnc 
te entre catholiques et musulmans 
Fides est l’organe de la Sacree- nnrnnoc
Congrégation pour la propagation

'Le8 bulletin signale que la vieille . »ila‘re Beauregard, directeur- 
tendance musulmane à l’isolement a^?înt de J* SOrelé Pr?vinc,a ® 
est en train de disparaître mais j ™vele ^ue J etablissement recent 

^ que les courants d’idée étrangers, d un? brigade noctii’me speciale- 
; tels que le rationalisme occidental c^ar?ee d® prévenir les cam-
! et le communisme russe, ne réus- ^lo a8es dans *a région metropo- 
; sissent pas aisément pour cela à j L*Ulne’ avait eu des résultats fort 
■ s’infiltre dans l’Islam. En même heureux.
j temps apparaît la tendance à une Des progrès ont été surtout mar- 
; plus grande liberté d’action en I Rués relativement à la protection 
! tout domaine. C’est précisément des garages. Il y a quelque temps,
! sur ce point que peut se faire le '7 établissements du genre avaient 
i rapprochement entre l’Eglise et es j été cambriolés pour une somme 
! sectateurs de Mahomet. ! globale de $10,000. Mais on n’a

“Nous ne devons pas oublier rapporté aucun vol de cette nature 
I qu’on trouve souvent chez ces der- j depuis que la brigade a commencé 
niers un sentiment religieux sin a opérer, 

i cère et profond, avec un grand lé

pour encourager nos finissants des 
colleges classiques à poursuivre 
des études en génie et je ne ver­
rais pas pourquoi votre Associa­
tion aussi bien que l’Université 
Laval, ne se donneraient pas la 
main pour entreprendre cette 
campagne nécessaire, utile, quasi 
indispensable. Quand vous son­
gez que certaines professions sont 
encombrées et que vous constatez 
ia pénurie actuelle d'ingénieurs, 
n’est-ce pas nécessaire d’alerter 
I opinion publique et d’inviter, 
par une propagande bien dirigée, 
nos jeunes à se diriger vers votre 
profession?”

Abordant un autre aspect de la 
profession d’ingénieur, M. Ga­
gnon déclare

rappelle au début de son dis­
cours que l’année 1941) marque le 
cenlenaire de la première loi im­
portante concernant le régime lé­
gal forestier dans notre province. 
“Jusau’en 1849, dit-il, aucune loi 
n’avait encore été votée pour ré­
glementer la coupe du bois sur 
les terres de la couronne. La loi 
de 1849 est contenu# dans le sta­
tut XII Victoria, chapitre 30. 
Plusieurs dispositions de cette loi 
sont encore en vigueur aujour­
d’hui.”

M. Gagnon fait l’éloge de l’As- ^ 
sociation des ingénieurs fores- j 
tiers et souligne qu’en vertu du i 
bill 201, le programme d’études en 1

inspiratrices et des modèles”

Ouverture de 
l'avenue Westbury

... i La Régie des services miblies en-
gome forestier doit être mainte- tendra bientôt les porte parole de 
nant approuve par cette associa- la ville de Montréal en vue d’esti- 
bon. Le conférencier ajoute que mer la valeur des immeubles à ex 
le programme de i Ecole forestie- j proprier pour l’ouverture de l’ave- 
re de Québec est le plus complet ! nue Westbury, entre l’avenue Ma 
de tous les programmes univers!- i piewoed et le chemin de la Côte 

taires du Cana:’ i. i Ste-Catherine.

vre ce travail, note un communi 
qué du service municipal des tra 
vaux publics à ce propos.

Aussitôt que les circonstances le 
permettront la ville se propose de 
paver également en asphalte les 
rues suivantes: Côte des Neiges 
et Atwater, au nord de Sherbroo­
ke et, entre Ontario et Sherbroo­
ke, les rues St-Denis, St-Laurent 
et Bleury.

Autre chauffeur 
victime d'un vol 
à main armée

M. André Desroches, 589, rue 
Fullum. a été victime d’un vol à 
main armée commis hier soir vers 
11 heures, au coin des rues Iber­
ville et Bélanger.

M. Desroehes est un chauffeur 
de taxi qui avait fait monter trois 
clients dans sa voiture. Ceux-ci 
l’ont menacé d’un revolver et lui 

tinuez d’être pour vos" époux des * onl vo1® $9-00 avant de s’enfuir:—• , . ... • avec ja vojture un peu pius
le taxi a été abandonné et la poli­
ce l’a ramené à son propriétaire.

Québec, 24. — L’hon. M. Gagnon neîitUtro1’1^^ ^Ue 'eSj palrons> 
„„ a* ; peut-être sans sen rendre comp­

te, demandent aux ingénieurs de 
s'occuper de certains services in­
dustriels qui ne relèvent pas du 
tout de leur profession. Vous au­
riez raison, dit-il, de vous proté­
ger contre ces attentats faits à ia 
dignité de votre profession.

“Continuez, dit-il, en terminant 
votre oeuvre éminemment utile et 
féeonJ?, et vous, mesdames, con-

3 blessés dans 
une explosion 
à Coteau-Rouge

coslovaquie vient d’approuver une 
; nouvelle loi sur le mariage et an
nouveau code familial qui stipulent de s®con|Je a première classe. 

| qu’après le 1er janvier l’Etat ne 
reconnaîtra plus le mariage reli- 

' gieux. I! ne sera pas interdit de 
recourir à la cérémonie religieuse 
d'union; mais elle n'aura plus au­
cune valeur légale. Seul comptera 
le mariage célébré devant le “co­
mité national local”.

Par ailleurs, le nouveau code fa­
milial admet le divorce mais ne

sultats et incité la ville à poursui-î ma*re dean Langelier. qui date

Un conseil 
fait la grève

On apprend que la majorité du
Trëmblerrdéclarédunr0vérUable L L’n p0^e à nf 'ne' "ublié rians l'autorise aue s’il ne va pas con 
grève- quatre échevins sur six le four d l!n grand p°elc a ,hu!le' ! tre l’intérêt des enfants mineurs
s’obstinent à ne pas assister aux i ? provoqué une double explosion et “lorsqu’il n’y a plus d’espoir
réunions. Ils veulent, paraît-il, pro- : 'a nul* dermerc et cause de graves i que le mariage a dissoudre puisse
tester contre l’élection du nouveau blessures à trois personnes^ accomplir sa fonction sociale.” La

L accident est arrive a Coteau- partie innocente aura droit au sup- 
Rouge, petite municipalité sise aux port alimentaire de l’autre. On 
environs de la métropole. La poli- ! abolit aussi l’enregistrement des 
ce de Ville-Jacques-Cartier a fait i enfants comme illégitimes lorsque 
transporter les victimes à l’hôpital nés en dehors du piariage et on 
Saint-Luc, où on nous rapportait leur reconnaît tous les droits des 
ce matin que leur vie n’est pas en ! autres citoyens. L’énouse obtient

encore l'égalité de statut avec son 
mari, surtout en ce qui regarde 
les biens acquis après le mariage.

Par toutes ces mesures imitées 
de la Russie, le journal Lidoue 
Noviny assure que l’on évitera la 
"désintégration de la famille cou­
rante dans tout l’Ouest capitaliste

PROMOTIONS CHEZ 
LES POMPIERS

Le lieutenant C.-E. Quesnel, du 
poste des pompiers numéro 43, a 
été promu au grade de capitaine, 
et les lieutenants Georges Reasda* 
le, du poste numéro 45 et Zenon 
Ethier, du poste numéro 13 passent

d’environ un mois et demi.
Toutefois, pour sa part, M. Lan 

gelier se dit prêt à collaborer avec 
ses collègues, et il n'est pas dis 
posé à résigner son poste.

Si l’impasse se continue, la Com 
mission métropolitaine devra in 
tervenir, car Pointe-aux-Tre nbles 
est une des municipalités placées 
sous la tutelle directe de la Com­
mission.

Neuf pompiers sont promus au 
rang de lieutenants de seconde 
classe, ce sont: Albert Villeneuve, 
du poste numéro 6; Paul Râtelle, 
du poste numéro 37; Rosaire Cou- 
vrette, du poste numéro 16; Gé­
rard Lachapelle, du poste numéro 
23: Gerald Browning, du poste nu­
méro 3; Roland Lelièvre, du poste 
numéro 3: John Roche, du poste 
numéro 25: Florent Fréchette, du 
poste numéro 5. et Gérard Jarry, 
du poste numéro 18.

danger, mais que les blessures sont 
graves. Il s’agit de brûlures au 
deuxième et au troisième degrés.

Les blessés sont Mme Alfred 
Racine, 37 ans, dans te logement 
de laquelle l'accident est arrivé; 
M. Fidelis Tremblay, 48 ans, et 
Mlle Yolande Chartier, 13 ans.

UN CONCERT DE 
MUSIQUE VIENNOISE

Un autre chanteur du Metropoli­
tan Opera, Mario Berini, ténor, se- 
sa entendu au prochain concert 
populaire de l'orchestre symphoni­
que de Toronto, que Radio- Canada 
diffusera vendredi, le 25 novem­
bre, à 8 h. 30 du soir.

Ce concert sera consacré à la 
musique viennoise et l’on y enten­
dra des oeuvres de Schubert, de 
Mozart et de Johann Strauss.

Une mystérieuse 
disparition de 
fonds à la police

On a institué une enquête, pa 
rait-il, sur certaines irrégularités 
que porterait le rapport finan 
cier de l’Association athlétique 
amateur de la police de Montréal.

Aucun officier de police n’a 
voulu confirmer ni nier cette ru­
meur. Mais il semble admis qu’une 
importante somme d’argent n’au­
rait pas été versée au fonds de 
pension de la police. Cette som- ! 
nie proviendrait de la vente des 
billets lors de la dernière venue; 
d’un cirque, au Stadium.

On admet également qu’aucun 
des membres de l'executif de cette i 
association n’est impliqué dans 
l’affaire. Ils auraient eux-mêmes i 
découvert les irrégularités dont il 
s'agit et auraient fait rapport aux 
autorités. Rappelons que la venue 
du cirque avait été organisée au 
bénéfice du fonds de pension et 
des clubs juvéniles de la police.

Pour les patineurs 
du parc Ottawa

Les patineurs du parc Ottawa 
à Montréal-nord disposeront d'un 
abri l’hiver prochain. Hier les 
commissaires métropolitains’ ont 
autorisé cette municipalité à dé­
penser la somme supplémentaire 
de $600 aux fins de compléter le 
chalet de ce parc.

DE 14 ANS SAUVE 
UN ENFANT

Patsy Smith, d« Baie Comeau, fait preuve de courage et de présence d’esprit.,
Raley Smith sa nrélassait dans tas eaux de 
la rivière Aux Outarde» quand, parmi les 
rires des baigneurs, elle entend un cri strident 
et voit, plus loin dan» la rivière, un enfant 
qui disparaît sous les eaux.

Nageant avec diligence, la jeune tille re­
joint le petit corps dont on ne voit plus que 
les petites mains flottant sur l’eau. Sans 
perdre une setmnde. l’atay saisit l’enfant par 
un bras et parvient à le ramener sur la grève.

Grâce adx leçons de secourisme qu’elle a 
suivies, Patsy Smith pratique la respiration 
artificielle et, après cinq minutes, le bambin 
de cinq ans reprend connaissance. lois habi­
tants de Haie Comeau sont fiers de Patay 
Smith . . . Son sang-froid et son dévouement 
lui méritent l’admiration de tous les Cana­
diens. Nous sommes heureux de lui décerner 
le Prix d'Héroïsme Dow.

f> PR IX DOW est un témoignage 
d'admiration pour 1rs actes de bnwourt 
extraordinaires. Il est décerné sous la 
forme d'un cvrtitirat d'honneur 
qu'accompagne une obligation d'épargne 
du Canada de $100. Le Comité du Prix 
Dote, composé de rédacteurs de quotidien* 
importants, choisit les méritants suivant 
les m'ont mandat ions d'une agence de 
noui viles nationale.

LA BRASSERIE DOW
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Une série 
d'articles

de

Pax
Plante

dans

Le Devoir
à partir 

de lundi 
prochain

Ditcs-le 
i vos 
amis

1

)

OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS 
OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR

UN CADEAU
qui plaira à 
Madame.. • 

Mademoiselle . .* 
un article dont elle appréciera 

l'utilité 
tous les jours.

Un accessoire 
féminin des 
plus charmant !
Vaste assortiment de modèles ef 
de formes — ronds, carrés, unis 
ou gravés de motifs modernes 
et délicats. Avec tamis ou divi­
sion. En métal jaune.
Prix ord. 4.50 O OC
SPECIAL DUPUIS

DUPUIS — dez-de-chaussé# 
(Ste-Catherlne)

Ouverts fusqu'à 0 h. 

demain soir vendredi
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